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EXTRAIT 

DE L'HISTOIRE 

D E 
L'ACADEMIE FRANÇOISE; 

PLUS de fix mois avant la Fête 
de faim Louis , jour que l'Aca- 
démie diftribue fe$ Prix en pleine af^ 
femblée > elle répand par toute la 
France un Imprimé^ oh elfe marque 
fur quels fujets on doit compofer 
pour l'aïUiéc courante , & où elle' 
avertit : . ' 

L Que les Fîède* qui fetont pré-* 

fentées pour le Prix d'Eloquence ;' 

aij| • • 



doivent avoir une ApproDatîotv fî- 
gnée de deux Dodleurs de U Faculté 
de Paris ^ ôc y réfidant aâuellement. 

IL Qu'elles ne doivent être tout 
au plus que d'une demi-heure de le- 
âure j de qu'il faut les finir par un& 
courte Prière à Jefus-Chrift. 

III. Que les Pièces qui feront 
préfentées pour le Prix de Pocfîe , ne 
doivent pas excéder cent vers; ôC 
qu'il faut y ajouter une courte Prière 
à Pieu pour le Roi j| féparéç du corps 
de l'Ouvrage , & dç tellç mefurç de 
vers qu'on voudra. 

IV, Que toqtç forte de perfonnes, 
feront reçues à compofer pour les 
deux Prix, hors les quarante.de l'A- 
cadénjîe , <^ui en doivent ên:e Içs 
juges. 

V. Qqe les Auteurs ne mettront; 



(m) 
pôîtot fear ôom à leur Ouvrage > mais 
une marque ou un paraphe , avec un 
paflage de TEcriture fainte pour les 
Difcoûrs de Profe , & telle autre Sen- 
tence qu'illeur plaira pour les Pièces 
de Poëfie. 

VI. Que les Pièces des Auteurs 
qui fe feront fait connoître > foit par 
eux-mêmes,foit par leurs amîs,feront 
rejetées , & ne concourront point; 
& que tous Meljieurs les Académi- 
ciens ont promis de fe récufereux-* 
mêmes , & de ne pas donner leurs 
fuf&ages pour les Pièces dont les 
Auteurs leur feront connus* 

VII. Que les Auteurs feront re- 
mettre leurs Pièces, au Libraire de 
TAcadémie^ port franc, &. avant le 
premier du mois de Juillet y fans quoi 
nçUes ne feront^as reçues* 

aiiij 
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G R A N D • & ftmettx Auteur , dont la plu- 
me éloquente 
Faut cé<ler aujourfhuî le Tibre à la Charante , - 
AToi qiil As la belle ame au bel e(prit m4ler , 
£t le loin de bien vivre au foin de bien parler^ 
Balzac ;âl efi trop- vi^ti ,- pair un abus étrange-, 
la terce fur le ciel- ùforpé la louange ; 
A de honteux objets , à de fotbies mortels , 
^tïfi^tteur idolâtre érige ècs autels ; 
Et fouvent l'intérêt , habile en l'art de feindre , 
A mis -le foudre en main à ^ui le ddvoit craindre* 
Mats n*e$'il point pour nous dé re(peâs innocensi 
Nous ofire-t-on toujours un criioiinel encens ? 
Ne peut-on révérer par un difèret hommage , 
J.*ouvricr dans fon œuve» Se Dieu dans^ibn ynagef 



Certes, ïe grand Louis , ce Monarque |chev?|_ 
t>ont plus haut que le rang le cœur eft élevé , 
De l'Af bître du ciel , du Roi de la nature , 
Fait reluire à nos yeux une vive peimure^- 
Sageflè , efprît , grandeur , courage , majèfté ^ 
ïout nous montre en Louis une Divinité. 
Quiconque oie chanter ce Prince ntttgnan^rti'c ^ 
Loin de ravir à Dieu foh tribut légitime , - 
Célébrant le chcf*d*œuvre , en célèbre J'^uteur. 
Et paria créature afjîire au Créateur. 
I^aintenir dan&la guerre, une heureufê abondance « 
Faire aimer fa douceur & craindre fâ puiflance , 
I^ns i'une & Tautrc m^er s'ouvrir ,de pouve^ 

ports y 
Destré(or$ du Levant augmenter nos triforf ^ ; 
Comba^tie en mémetteoips ^ rhyver. Se Vlg.^^ 

,gQ^4-; : i. . .:,',':" 1 « 

Itonner l'Univers d'uii# ^ule campagne^: : 
A ces rare^ exploits ,; à c^ coups inouïs^ 
Je recçnrtois le ciel ^ je reconnois j^oujs^ . : 
Le ciel à ces hauts faits , Grand Koi , vous jaçKe^ 

mine. 
Et protège vos Lys , dont ÎI eft l'origine^ ' 
' Mais du fecours divin le plus puiiTant eSiet ;f 
?C'eft un charme en nos jours heureusement àièdl^ 
Charme pernicieux , déplorable manie , :,/ 



('fV , 

Eè barbare iDu^ï , As nos bfav^s fecu^I^ 
Monftre que la colère engendra dé rorguèîï* 
Ce démon domeftique , ardian du- carnage , 
Dans les plus nobles cœurs avoît porté fâ ragé^ 
Un prompt reflentiment fe croyoit tout permis ; ' 
Les amîs révoltez attaquoîent leurs amis ; 
Parens contre parens coutroient à la vengeance. 
Ces noms étoient moins forts que la plus foible 

offenfè; 
D'un rigoureux cartel Timpîtoyable arrêt 
Décîdoît par le fer un bizatte intérêt ; 
Et la feuffe juftice aux combats occupée , 
Sans balance à la main h*employoife que Tépée^ 
Funefte loi d'honneur , tyrannique pouvoir , 
Qui confonds parmi nous le meurtre & le devoir ! 
L'injure feule a droit de réparer l'injure. 
Plus on (ouille fçs mains , plu^la vidittie eftpure^ 
Le François dédaignant un rival étranger , 
Contre le feul François trouve beau le danger. 
Tels qu'on vit ces Thébains , fiers eofans de :fa| 

terre,' 
Se livrer en naiflant une mortelle guefre , 
Et du fàng que leurs troncs répandoient à grande 

• flots , 
EngrailTer les filions , dont ils étoient éclos : 
Tels , Se plus acharnez à leur perte fatale , 
Cherchant dans leur trépas une gloire brutale.^ 

A iij 



(6) 

l*Efpagi\e à Vu long-tempsf nos ùAézis ^^gôtgpe ^ 
Et pf etidre dans nos champs le foin ic la venger. 
Cent peuples allarmez du bruit de no^ conque-^ 

■ 'tes y 
Squs les coups qu'ils craignoîent voyoîent tom-; 

ber pos têtes , 
S&rs ^ue de deux guertiers , en ce choc tnsl-* 
: heureux^ . 
X*un périroit pour nous , Tautre yaincrpit pour 

eu3ç,.. 
François , d'un Vaîh tran/port niifcrables viâimes, 
I-a Seine t^op Ipng-teftips a rougi de vos crimesr 
Portet fur d'aUtres bords un plus noble courroux , 
Ce bras' que vous perdez ^ François , n'eft pas a 

vous ; ' 
Par un fîniftre emploi la valeur eft flétrie. 
Mourez .; mâts en mourant fervez votre patrie 5 
Et d'un trifte Duel fUyant le fort obfcur , 
Tombez fen arborant nos drapeaux fur un mur ; 
©U , fi la paix riiélant fon olîve à nos palmes , 
Nous fait couler des jours plus heureux & plus 

calmes^ 
Srfns ternir votre fer d'un indigne attentat , 
LaifTez vivre , & vivez pour le bien de l'Etat. 
Jufqucs dahs le fiijet re(pedez la Couirônne » 
C'eft le ciel qui le veut 5 c'eft Louis qui l'or- 
donne. 



. <7> 
th9 C« AXXEs f 4e$ Henris en Ta!n totmient îç| 

loix , 
On ne voit point fous eux la difcorde aux abois^ 
Mais ce jeune Héros, qu'on aime & qu^on redoute; 
louis parle , il eft maître , 8c la France Técoute* 
Le fiécle le corrige , 8i notre efprit dompté , 
Au courage aujourd'hui joint la maturité. 

Grand Roi , dont les vertus ont nos amef 
ravies , ^ 

Que le Duel banni nous va (àuver de vies ! 
Que ne vous devront pas nos neveux à leur tour ^ 
Qui peut-être &ns vous n'auroient pas vft le 

jour ? 
Souffirez pour ce travail plus grand que ceux 

d'Alcide, 
Qu'un £iux bonneur pro&rit vous en rende vm 

foUde. 
La gloire aux Souverains efi un prix aflez doux i 
Ç'eft le vôtre , & le Ciel n'en peut être jaloux j 
On pri& Tes £iyeurs en prilànt le n^éiite » 
Envers vous, envers Dieu ce devoir nous acquitte^; 
Les grâces du portrait vantent l'original , 
Et Toii bénit la Iburce en louant le canaljt 

^* 
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|>;TLJ E L L U M 

SU B L A T U M, 

Ex Gallicô Berît. Monetje , Latinîs 
vejpfibus ab eodem expreffum. 

J^ J^ANCIADAS in$€r fcr^tjor mmorandi «e-î 

potes , 
Qui péftrHsTybrtm docuiJH cedere rifis , 
Vivendi, fatidique fciens , cui numen ab alta • 
%ngeniique decus , relique injudit amorem , 
Balzacide , cœli , fateor , jus amula tellus 
Occupât y & laudem , laudari indigna , refofcin 
tonales votis celimur, tumidifqae profanas 
Terrariitn dominisjfes aut mettis erigît aras. 
"Vilis adulator fceleri dare tkura paratus 
Fecit fàpe Deos mendax ^ & fiilmine dextram 
'Armavit , fulmen qua dehuit ipfa vereri. 

Nunc tamen omnis erit nobisfpes laudis adempta ^ 
Nec potis illafo celebrari numine quifquam ! 
Jtfon , ^ qms meritis alios fupereminet omnss ^ 



%3. 

Vt fummi Ludovix Divumque hominumqur fA^ 
renfis '. 

Bffigiem nojlris raà^mtem ohtmihus àgkrt, 
Jm^eriomagnus Ludovix , at fe6iore major ? 
Ingenii vigor acer y opes ^ mimufque y deçorqueéi ' 
Judicium , atheream produnt hic omnia lucem.. 
Hune adeo quifquis Regem celeèrare canetldo ; 
'Aggredimr 4 nm ille D^o , non invtdet qfiris : 
Artifcis potius laudatâ in imagine laudes 
Çoncipit , aueUremque çperis veneratur olympumà 
Belicias pacis média inter bella tuerij 
Fleeiere^amorefups ,, velfiangere viribus kqfies ,; 
Innumeris geminum metiri navibus aquor , 
Vi£iricique novos fibi claffe recludere portus > 
Barbaricas' petere Eoq de littore gazas , 
^ifpanos fuperare duces , fuperare rigentem 
Unà hyemem , attonito primis conatibus orbe : 
Hac fuperi , hac nojiri agnofco miracula Regii* 
Hos cœlum, Rex magne , viam tibi pandit ad aufuSg 
Cara fovens , olim mijit qua lilia , cœlum. 
llla t amen pars eji divinœ maxima curœ , 
Quod ^ojlris funefta lues tandem occidit annis ^ 
Antè Inesfemper damnât a & femper inulta^ 
Bellatrjcii amor mbcs^ dixere duellum g ^ 



{là) 

faw/lrumhùrrenim»^ immane,fiirmiqmdhff^ 
' bar a mater 

Ira fatum fafiu nqfirat tffadit ht orat^ 
^lùtc dudmmUlufircs gémi fatales Erpmi:t 
Torquehat^ aidmai , rabiemqwf afflahat inlqttmrk 
LeM opifex, gatdensfas omne airumpere ftrro^ 
JtJomen amkkiét , fratemaque jura^filehant , 
Troque levé ingemetfofcehat criminepœnas » 
Iniulgens froù nimium vindUia doiort, 
ITt frimttm mau iétjk : graves demtntiat ira^ 
Ckarta mmax, judex unus decernitur enfis , 
S^umdo non olmdjaBabat adultéra figmm 
Jii^Htia^ & gladhu titra regnabat aha^a, 
Imfrobe henor, tufoe 6 duri fententia morts 
In^oba, fie feelerifaeiempTéetexitis aqul? 
Sêcfrobrumelmturfrobro» fie crimine crtmen , 
Quoque indigna nu^s , mt^is hoc viÛoria digna eft^ 
Scilicet extemas cades » hoftemque minçrem 
*Defficie, tr Gallomavult contendere Gallus^ 
Surgentes velmi Cadmeo èfemine fratres 
Ut gravidam frimp terram rufere tumultu ^ 
Matua eegnâtas egere infunera dextras , 
Et modù qnem telitu dederat ,_ judere cruorem^ 
injkauonaliter cenverfos vifcera Galles y 
Qaudemeffue mah & crudeli morte fetenf es 



on 

infethtdeeut txnhanT W/fani» «Aîfr^ » 

çlactè dia nbftfâpropriasfilata rtttnaf. 

Aji alia auàhis gentes trtfiéà ante rrixrHphfi '- 

tàamhavère metUs 5 ttHeret duht 'vk^ns tdtfit 

If fi fuis viûor , geminifque è civihus dltift 

Sic caderet fatria , Jic vinceret hojlibus altet* 

O caci, & hngo nîmium data fradafifrofè 
F'ranciadte ! fatis ah ! vefier , dijljliie tandem > 
Sequanicum tinxit tittùs crUof, Ite , quîd objht f 
Jte , atias atio f-ejpergité fàHguinie terras. 
Difcite , quas toties privata impenditis ira , 
PHvatàs non ejje manus : has puUica pofiie 
Caufajihi, frobai kac animas, huic morte litate. 
Vos dècet , indecores pùgnas , ohfcura duetla 
^ffi^gif^ l ^ digm Qallis occumbite fato , 
Belgarum ante arc es , vel Iberiinfulvere camph 
Aut Ji forte dies référât fa» aima ferenos , 
Intexatque oleaf f garnis , ah vivite, \)ofque 
Communi , fociofqm uni firtate faluti •• 
Hoc cœlum , hoc Prineefs vel in ipfo cive colendus 
Imferat ; hoc numquam , cJatiffima nwiina , Carli , 
Hoc numquam Henrici fomere : minacia quanquam 
jura tonent , Jletit imfavido difcordia vultu. 
Nemfe hoc te , Ludovix , ofus , hac te cura manebat^ 
faremus , jujtfefat ejl , tantumque laborem 



XTrgtt amorpçpiUi , ejr fim^a revermh legh 3 
Jamque novi marcs fubeunt ^ antmique cahntil 
Temfeiçat infanot vhrtus nuaurior ignés. 
Quot, Rcf magne. Duces, quot fortia jeClorà 
fervas t 
iProh quantum tibi, qm numquamfors luminU auras. 
UaufUfent , dehetjèriei ven^wra nefotum^ 
Dumfravum decus, Ô^mendaçem tollis honorem t 
Haccte fro rahie exnnBâ , qtta tetrius ullum 
Non âommt m<imfirum Alcides, fine ver a corones 
Gloria, venu hanojf , heroum amplijjtma mer ces. 
Namque tuas qmfquis dotes canit , hic quoque cœli 
DotiafUu, dextramque Dei propioris adorât» 
Sic pulchra exemple firmam commendat imago ^ 
Puramfmsis aquam purusfic arguit alueus^ . 
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^^ V honneur que le Roi a fait a O 
fyiauiéme fr/mçoifi ^ en aci 3'^ 
ceptam l^^ufllité de fin Prote- C| 
(leur , ^s/a logeant au Louvre. M 
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O D E- 

¥ar Monfteur G E N FS T. 



\J N £ nouvelle joie , une gloire nouvelle , 
Poôes Sœurs , vous engage à de nouveau! 
efforts ; . 

Hauflex votre voix immonelle , 
Faites tout retentir de vos divins accords»* 
Des fiècles précédens oubliez its eiemples s 
SI vous avex reçu de l'encens & des Tempief 
De ces &meux hé^os par vos ^nains couronnez^ 
"Le plus parËût des Rois à fon tour voy« cou* 

ronne: : „ 

Et Tafyle éclatant que fa bonté vous donae , 
Vaut mieux que les autels ^ili;T9IL9 avrivu 



éPAnez» 



•A. 



^ ( 16) 

. On ùit 3 Mufes , on iàlc votre pr^miei:^ 

hlâoire, ^ 

Bt que de l'Orient les Sages fî vantez ^ 

Ouvrant le chemin de la gloire, 
liAontrèrent aux mprtels vos naiffantes beautez. 
}On fait qu*ai}x doujc climats de la favante Grèce^ 
De la cime du Pinde , & des bords du Permefle , 
Vos attraits z&^ez régnoient dé toutes part^ : 
|0n fait qu'aux plus beaux jours de Rome triom- 
phante ,.-...'). . ' I 
Augiîfte vous tendit une main caréflante i 
JBx vous fit trottverplace au -nombre ées Cé&xtn 

f • Maîsregardez la France en mervèîilês féconde. 
Si riche des tributs de la terre & des niérs ^ * 

• Paris qui comme un autre monde 
Renferme ^dans fes mûrs mille peuples divers : ; 
Adriiîreï: cePifeis , contemplez ces rivages , 
Oi l^Univers charme vient rendre fes hommage» 

<iAu fiipréme poWdîr'd^m Roi vidorîeux : ' 

»C«- parmi tant 'd^clar& de magnificence, 
ÎAvouez qu'au ciel métne , où vous ^ïtes naît 
^ànce ,' - ' '*' / "• ' ''•"■' 

-^i^ugrè» |e''J6^ît«t tous ne feriez gas mieux;' 



N^ 



Ut) 

ïit craignez plus da fort la haine conjurée i 
Ici vos boas deftins pour jamais établis 

Auront l'éternelle durée , 
Que lé ciel a promifè à FEmpire des Lys; 
On ne vous verra plus tremblantes , allarmées , 
Au fier débordement des barbares armées 
De vos lyres à peiné emporter le débris , 
Du Vandale & du Scyte éprouver les outrages , 
ït dans Tembraiêment de vos plus chers ou« 

vrages, • . . j 

Au lieu de vos concerts , frapper Tair de vos cris.; 

* j 

Dans ce brillant Palais , loin de toutes al« ] 

larmes , j 

Sous la proteâion du plus puifTant des Rois i . J 

Vous n'entendrez le bruit des armes , 
Que pour vous exciter à chante^ fes exploits. 
Vous ferez chaque jour heureufement furprifes 
Au (pedacle pompeux des Provinces conquifes^ 
Des Tyrans fiirmontez , des Barbares défaits : 
Et là valeur enfin calmant toute la terre , 
Les peuples apprendront qu'il ne cherchoit U 

guerre, ^ ^ 

Que pour leur acquérir une éternelle paix.^ 



S 
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tTine trsuiqaifie paix , douce & ééûcia^e , 
Oii ) Bellone oubliant Va&ge de fes dards , 

L'ame la plus ambideufe 
Combattra feulement pour le prix des beaiix art^^ 
I.*amour f&xl aura droit de faire des conquêtes y 
Tous les jours des humains feront autant de fêtes ^ 
Les aftres indulgens fuirront tous nos defits , 
Vos célefèes concerts charmetont tous les âges ^ 
£t vous inspirerez aux c«eurs les plus fauyages . 
. La joie Se les vertus ^ la gloire Seles plaifirs« 



Vous verrez triompher la fàvante Afiembiéei; 
Qui fbutîent de vos loîx Taugufle majefté , 

Et qui de vos tréfbrs comblée , 
S*clcve fîir vos pas , a i-'Immortaxite*. 
Sous ces lambritdorez, au milieu des Trophéesr ; 
Vous entendrez pouflèr à ces nouveaux Orphéef 
Des airs que vous pourriez vous-mêmes avouer* 
Si jamais les François n*eurent un £ grand 

Maître, 
Leurs climats fortunez n^avoient jalnais v& 

naître 
Pes fumets mkttx inftruits en Tart de bieo louer» 



&dfoubkz leof ardeur , fécondez leur edyte^ 
Bn faveur du Héros mêlez vos chants auit leurs i 

Chaque kiftatit de £a belle yie 
Fait éclore pour vous une moiflon de fleurs; 
Voyez-le maintenir les loix renouvelées , 
Accabler de bîenÊttCs les vertus rappelées j' 
Sur les monts applanis faire joindre les mers , 
Redonner l'abondance aux cam|>agnes flériles , 
Changer d^afiSxux fid>lons en de iiiperbes vil<^ 

te, 
£t router à fôn gré le fort de lUmvers. 



Voyez de fà valeur le^ încroyableg pmivef ^ 
£t par-tout obéir à fes commandemens , 

Les hommes , les ramparts , lés leuves , 
Ia rîg^eur des faiifbns , l'orgueil des élément 
Au généreux Dauphin étalez cette image, 
^is réglez les tranfjpof ts de Cou ] une courage ; 
les triomphes du père empêchent ceux du fils. 
Enfejgnea-lui du Roi la ûgeffe profonde ; 
Qu'il 6che feulement l'art de régir le monde ^ 
Vf tlwt^ nw ^ vaincre ; & tout fera iôumif. 



»îi 



Mais dans U doux repos qui toûd rén3 fi 
charmantes , 
Au fommet du bonheur où vous allez monter i 

Quel? hymnes , è Vierges favantes j 
Envers le grand Louis pourront vous acquitter ? 
Tous vos arcs triomphaux , tous vos chants da 

vidoire , 
Tous vos foins vîgîlans à tracer fon hiftoire ; 
De Ces rares faveurs font un furcroît nouveau j 
Puifque par fes hauts feîts fidellement guidées 
Vous allez furpaffer vos plus grandes idées , 
Et tout ce que votre art eut jamais de plus beatt,' 



PRIERE POUR LE ROI.; 

G R A N D Dieu , fi propice à la France , 
Qui nous donnant un Roi l'honneur des Soùvc* 

rains , 
As verfé dans (bn ame, & mis entre Ces ttlains j 

Et ta fegefle & ta puilTaricé : 
Dans ce comble de gloire où tu fus Télever , 
T'importuner de voeux ce feroit te déplaire , 
£t gour nous , & pour lui tu n*as plus rien à feîrc^ 
Grand Dieu , que de le çonfervcr» 



PIÈCE 

Qui a remporté le pri3| 
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POEME 

Par Monftem delà Monnoye» 



J^ 'Innocence & la joie en ces lieux revenues , 
Sous Tempire de Mars autrefois inconnues , 
Les plaîfirs de refprit ^ les beaux arts cultivez ^ 
Ces biens à la paix feule autrefois réièryez » 
La France redoutable au refie de la terre , 
Aujourd'hui les pofTéde au milieu de la guerre » 
£e perdant de fes maux le (buvenir am^ » 
Trouve le ficelé d'or dans le ficçle de fer, 
L'artifan (bus (on toit , la veuve en ùl retraita ' 
Ne s'épouvante plus au bruit de la trompette ; 
Les fifres enrouez qui trouMoient les ^hat% 

meaux , 
Accordent à leur (on le (bn des chalumeaux z 
La brebis fans périls , du (bmmet Ats montagnes 
Vient aux yeux du foldat paître dans les campa-t 

gnes.» 

Bit 
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touts mâfclie,'? Bellonc éloigne ïa tçtreçii^ j 
Elle n'inipire plus une aveugle fureur , . 
Et &it qa'elle menace ou le Belge ou l'Ibère , 
Inftruite à mieux régler lé cours dé (à colère • 
lligoureufe aux mutins , douce aux peuple^ 

fournis , 
Elle nous paroit moins Bellone que Thémis» 
Nos braves légions sûres de la vidoire , 
Au travers des périls ne chercheht que la gloire , 
Et courant à Thonneur par des fèntiers nouveaux» 
S^uivent les mœurs du Prince en fuivant fès dra« 

peaux. 
Difciple» de Louis , témoins, de fon adreife , 
Animez d'une voix qui vous flatte & vous preffe. 
Sur un il grand modelle élevez aux combats , 
François , heureux François , que ne vaincrez-^ 

TOUS pas? 
A VOUS voir dans l'odeur qui tcanfpone yotrq 

ame . 
Braver au pied d!un mur Sç le fer & la flamme^ 
On diroit qu'affranchis des outrages du fort , 
Dans vos ennemis feuls vous çonnoiifez la mort* 
Cent machines en vain à vous battre occvtj 

pces. 
Emportent à la fois vos btas $ yos épées » 

f^ Rétabltpmenf de la difcifline milifakc^ 



VzVLià^roVLÈ foudem , & le François TaînqUeuili 
S'il n'a perdu le jour , ne peut perdre le cœur* 
louis vous reconnoît à ces efforts extrêmes , 
Et de votre valeur plus content que vous-mêmes » 
Vous ofire après Torage un port "^ tranquille 8c 

doux , 
lUu^re noionument pour le Prince & pour vous. 
Jadis loin du Cocyte , & des affreux fiipplîces , 
Le front encor marqué de nobles cicatrices , 
On crut qu'après la mort les généreux guerriers 
Goôtoîent un long repos à l'ombre des lauriers ; 
Que ce deflin pour vous eft peu digne d'envie ! 
Ce qu'ils obtenoient morts, vous l'obtenez^en vie ; 
Hôtes d'un plus beau lieu , Gxt vous de toutes 

part§ 
Les nations en foule arrêtent leurs regards. 
Meurtris , froiâez » perclus , qui pourroit vous 

décrire? ' 
Moiqs vous êtes entiers , 8c plus on vous admire ; 
Semblables à ceç bois jadis & révérez , 
Que la foudre en tombant avoît rendu fàcrez. 

Ainiî pour la valeur plein d'un amour iîncère 
Louis la ^egle en maître , 3c la foulage en père : 
Prompte dans les hafards il la voit s'engager y 
Mais il connoic fon prix , $c veut la ménager» 

X 

f VHSffl M Invalidas, 



$ofaê fe» lotf » par «les foins fi digfles x^àni^ 
. vante , 

D'Arjchimédes nouyeaux une troupe (ayante , *- 
Pour mieux ou fècourir ou forcer Un. rempart , 
Au bras des combattans joint la Science & TArt^ 
Vaines illufîonls d'une fede infenfée , 
Chimères du Pocdque , Enigmes du Lycée i^ 
Syfièraes fabuleux , Dogmes évanouis , 
Vos foins n'occupent pas l'école de Louis^ 
D'une oîfive doârine elle fuit la difpute , 
Ve(prit n'7 promet rien que la main n^ex^ 

cutc. 
De là nous (ont venus ces refibrts importans , 
Ces poids ingénieux qui compaflkit le temp». 
Et par qui du Nocher fur la plaine azurée 
De l'aurore au couchant la courfè efl mefurée. 
.Chaque }our ^ fertile en chef-d'<£uvres noiH 

veaux. 
On voit flotter Pairatn fur la face des eaux , 
Et perçant dans les airs une immenfe étendue. 
On fait porter la voix auffi loin que la vue. 
Célèbres inventeurs de miracles divers ^ 
Dont le vafte génie embrafle l'Univers ; 
Jouifièz du loifir que Louis vous procure ^ 
£t', comme ce Héros , furpaflez la naturci^ 

* V Académie Royale des Sckims$ 



C'a?) 

Que 3^Ufl double crlfial le tour induflrieax 
JEkpbiê â vos regards tous les fêcr ets des oeu:^ | 
Ces bocages , ces monts , ces îles , ces rivières , 
Qui de r^ftre dçs mois ombragent le$ lumières ^ 
Les taches du foleil , ainfî que Tes beautez ^ 
£t dos feux inconnus les nouvelles clartez* 
Mais quand de cette Tour , * dont la lîiperbt 

cime 
Vous ouvre dans l*blympe une route fublime > 
PafTant d'un vol hardi le féjour des friniiats , 
Vous aurez parcouru les céleftes climats ; 
Lorfque pour concevoir tant de hautes mer- 
veilles y 
Vous aurez çonfiimé votre adreffe & vos veilles ^ 
De ces rares objets pleins , charmez , éblouis , 
Qu'aurez-yous découvert defi grand que Louis | 



* VOhfervatoire^ 
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PRIERE 
p O p R t Ç; ROI, 

Que fur terre & fur mer toujours Yiâo* 
rieux » 

Toujours grand , toujours glorieux ^ 
)Louis de toutes parts Tes ennemis foudroie ; 

Que fous Ces loix toujours on voie 
les vertus en crédit , les vices terraifez ; 
'Qu*il répande Gxr nous l'abondance & la joie : 
Deux mots en diront plus j Qu'il vive > fiç 
c'eft aflez. 
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Ç l^Educamn àe Monfeigneur 5? 
j^ le Dauphin, ^ 
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PO Ê M E- 

Par Monfieur de la Monnoye, 



G RAND ROI , lor(qu*à ton ^é , for la lef^ 

re & fîir l'cMide , 
Je te vois balance: la fortune à» monde y 
Et confervant la paix fur tes bords affermis , 
Répandre la terreur dans les champs ennemis } 
Quand , par tes (âges loix , au pied de la Jufticcf 
Je te vois renverfer l'erreur & la malice , 
D'une main libérale animer les beaux arts y 
Et partager tes foins entre Mînefve & Mars j 
C'eft en vain que je veux , furpris de ces mer* 

veilles 
Dans la Cfèce pu dans RoAo en chercher d# 

pareilles^ 



(32) 

fcfltre tant de Héros qu'on leur voit étafef , 

il n'en eft point , grand Roi , qui te puifTe égà-» 

1er. 
Tout cède à ta valéyr , tout cède à ta (agcfft; 
Mais ce que n'a point vu ni Rome ni la Grèce , 
Un jeune demi-Dieu , notre fecond efpoir , 
Toi? généreux Dauphin bien-tôt le fera voir; 
Déjà prêt à remplir fes hautes deftinées , 
Il court impatient au devant des années r 
Au bruit de tes exploits , honteux de fon repos 
Il fonge à mériter le grand nom de héros. 
D*un fi charmant objet fon ame poffédéé , 
S'en forme à tous propos une brillante idée; 
Si d*un langage pur le.piremier des Céfars 
Dans {es £amèux écrits lui conte Tes hafàrds ; 
Il poulTe des fouplrs pleins d'une ardeur extrême. 
Et parlant comme lui , pén(è à vaincre de mé-^ 

me. 
Si touché quelquefois de l'amour des beaux vers ^ 
Du Cygne de Mantoue il écoute les airs , 
Son efprit dédaignant une gloire bornée 
Vole au deffus d'Afcagne , & n'obferve qu'Enée. 
Mais quand pour contempler des faits plus glo-^ 

rieux , 
Grand Roi , fur ton hîftoîre il arrête les yeux , 
Qu'il voit du Beige épars les troupes allannées( 
Qwrtix de tou$ Ç<^tez la Flanche à tes^armées , 

CEfcaiit 
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L'Efcaùt frémir de peur jufqu'aux portes d'An- 
vers , 
Et Cambray de & chute étonner l'Univers ; - 
Que de vœux empreflez ! que de jaloufès peines ! 
Un fieu pareil au tien s'allume dans fès veines y 
Et ce Lion naiffant , épris d'un beau courroux , 
Te voudroit à fon tour pouvoir rendre jaloux. 
Héroïque tranfport , magnanime colère. 
N'appelez pas fi-tôt le Fils auprès du Père. 
LaiiTez-lui de plus loin regarder ce Vainqueur , 
Et ne prétendes pas occuper tout ion cœur; 
Refpeôez un loifir que fon âge lui donne : 
Du moins , en attendant les lauriers de Bellonne , 
Souffrez qu'à pleines mains dans le facré vallon 
Il cueille les lauriers que promet Apollon ; 
Ce Dieu que les beaux arts fuivent tous à la 

trace , 
Dans le Louvre aujourd'hui transporte le ParnafTe: 
Et voulant de fa gloire y répandre l'éclaf , 
Choiiît pour interprète un illuftre Prélat , 
Parle aii jeune Héros par cette voix fidèle , 
Et d'un Prince accompli prépare le modèle. 
Troupe chère à Louis , h^teffe de fa Cour , 
Mufès , pour fon Dauphin redoublez votre 

amoiir. 
Ce nouveau Protedeur inftruit à vous défendre , 
Même dès le oerceau & plut à vous entendre , 

C 



(34> . 
1\ rms aima toiijpurs , 8c toujours il apprit , 

En formant (on courage , à former Ton eiprit. 
L'Arbitre de &$ mœurs , qui d'une heureu& au- 
dace 
Suivit le Dieu du Pinde & le Dieu de la Thrace , 
D'un habile di(ciple habile gouverneur , . 
Par ce double (entier le conduit à Thonneur» 
Qu'il eft beau de le voir d'une ardeur fàos égale. 
Exercer les talens de cette ame royale i 
L'effet répond au zèle , & l'artifan charmé 
Sans peine entre (es mains voit l'ouvrage formé. 
Mais toi» pour qui le ciel tant de tré(brs déploie, 
A ra(peô de ce Fils » grand Roi , quelle eft u 

joie» 
Lorfque pour éprouver & (bn cœur 6c (bn bras 
Il cherche dans les bcMs l'image des combats ? 
Ou que fur un courfier qui part de la barrière 
Il fournit d'un air libre uoe jufie carrière î 
Tantôt d'un plomb volant plus prompt que les 

éclairs 
Il furprend les oi(èaux dans le vague des airs , 
Tant6t , quand les plaifirs l'invitent à la danfe » 
Il anime (es pas d'une .noble cadence ; 
Il (ait d'un boulevart connoitre le défaut , 
$ur le plan d'une tour méditer un alTaut ; 
Et pat les traits divers que (à plume 'figure ,• 
Des remparts £(pagnols menacer la ftruâure^ • - 



on 

Toi-même dans le cours de tes rares exploits , 
Éeenifle des guerrkrs , des pères jic'Àê^tiik , "^ 
Tu reux, pour l'animer , que témoin de ta gloire. 
Sur tes pas , dev^çt Dj»{e , $ m^çhe k ja viâoire. 
Toi-même pour Tinfiruire aux fùblimes projets , 
PQiir-iui mieoic afiurer la cœufidef^ ^j^ts f 
Tu veux , de cette maîn qui fiiit dompter le Tâge , 
Lu! tracer de ton régne une fidelle image. - -v^ 
Aid^de tes leçons , reinpli 4e ces Tortus , 
Qu'à Ces pieds il Term d'ennenûs abbatus ! 
^e de merils ^plami» } ^jue de digues forcées f 
Que d'orgueilleufes tours fans peine renvérfées ! 
Vous que contre Lôuts la crainte a raffemblez , 
Ten vois naître un fécond , tremblez , Peuples ^ 

tremblez 9 
Vous le verrez bien-tét d'une rapide courfê , 
Impétueux ruifleau d'une féconde fburce , 
Descendre dans i^$ Qnm^^Jk <&venu plus fort 
S'ouvrir un yafte.lk-4a Midi [uiqu'au Nord. 
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F R I E R E 

POUR LE R O I; , 

Grand pieu i qui foutîens la puiflanccf 
Du vaillant & fage Louis^ 

Jais qu'il vive iong-teotps ppur l9 bien de I» 
France » , . ^ 

£t,qu'il revive dan$ i^n Tilss 




P I E C E 

Qui a remporté le ï*rix 
en 1^7^. 



cni 




:S V JET. 

^m l0<vi0oire a toujours rendu 
'-■'' Y^ Màjefié plus facile 




U9l 

T ^^f T •TTprï' ■T'^fTï Tyr 'T^rT i^^TÎ (^IfT ^^^rr" if^l^T *?J 

P O Ë M E 

P^r Monfteur tAbbi DU Jarry* 




v^'EST en vain qUe Louis foudrojram dans 

la guerre 
Â vu voler ion nom jolqu'aux boms de la terre , 
Sa valeur îuiqu'ici n'a potm trouvé de voix , 
Dont Taudaçe lue propre à chanter as ^piotrs. 

Mais comment accorder au milieu des aUarmes 
Les accens de la tyre du tumulte des armes , 
Et dans le bruit confiM d0 dsob combats di^rs 
Faire entendre aux Guerriers Jes chanipns^ des 

vers ? 
Cent bouches de cpncett à «^ouvrir toutes prêtes , 
Auendoient ce héros au bout de (es conquêtes , 
Et prévoyaiH Tefifort qui les borne aujourd'hui , 
R^&rvoîe|it ^ (êcret leurs éloges pour lui. 

Civ 



Que rUnIvers entier admire fon coxuzg^^ - 
C'eft par où fa clémence éclate daraiitage ! 
Que rien jufques Ici ne l'ayant furmomé , 
{1 fè rende aux efforts de & feule bonté ! 
. C*étoît peu que le bruit de ùl feule menace ^ 
De ces fiers enne;pis eût terrafTé l'audace ; 
Si lui-même fervanç d'obKâcIe à fa valeur 
N'eût dé&rmé fen bras auffi bien que le leur. 

Mille autres que Louis ont gagné des batailles, 
Forcé. des haftions , renverfé des murailles ; 
£t fans fe relâcher dans leurs travaux guerriers , 
Du milieu des glaçons ont tiré àQS lauriers. 

Mille autres conquérans dans la même carr 

. ricre 
Se font couverts cent fois d'une poudre guerrière , 
^t du.fang des vsûncus ^ leurs coups expofez , 
Ont vu les fleuves, teints & les champs arrofer. 

«Mai^ qu'un vainqueucl^i^^t fà vîâoire im- 
;. ...parfaite. 

De fpn propre ennemi prévienne la défaîte , 
Que de fes grands dei&iiis le rapide progrès 
le. rende plus &cile & plus prompt à la paix ; 
Qu'il perde fans regret mille palmes naiflantes , 
Qui- vont s'offirir eo foule à fes mains trîom- 

.phantes : 
Ce foiit jufqu'à ce jour des exploits inouïe , 
Pont l'immortel honneur n'étoit dÛ qu'à Louis* 



f Au htvk encor douteux de (a marche terrible ^ 
Cent peuples menacez d*une perte infaillible » 
Dd & fiere valeur redoutant les efforts , 
.Cherchoient un vain af^le au milieu de leur$ 
fotts. 

Â Ton a(peô fatal leurs troupes fugitires « 
De TElcaut lâchement abandonnent les rires. 
« L'Ebre de toutes parts voit déferrer fes bords , 
£t le Tage allarmé tremble pour fès tréfbrs. 

^ J*entends d'abord du Rhin le célèbre pailàge ^i 
Des bataillons rompus la fuite Se le carnage ; 
lie Batave yaincu, fès efcadrons épars , 
£t le Belge enterré fous fes propres remparts. 

Peuples, ralIiirez-TOUs , votre audace cftpu- 
me : 
Louis eâ âtisfait , & vengeance e& finie ; 
Il n'arma fba courroux que pour vous étonner ^ 
Et la foudre en fês mains n*a rien &it que tonner* 

^a bonté défârmàtit (bn courage invincible » 
Remporte une viôoire à èout autre tmpoffible » 
Et Ics-cris des vaincus , attendri0ant Ton cœur» 
Triomphent à leur tour tle leur propre vainqueur. 

De^os Princes unis les forces & les ligues 
M'-écoieitf pour ce ton*enc que d'tmpuiflântes di- 
gues ; 
Maïs vous abandonnant à fâ rapidité , . 
Au plus fort de ion cours vous Tavez arrêté. 



<42) 
, ^ûxàk à, ces rofbaux , ^u*oii To!r baîflaitt U 

^ tête * '^ 

Réfifter par foîblefle aux coups de la tempête , 

Pendant que jusqu'aux cieux les cèdres élevez , 

Satisfont par leur chute aux vents qu'ils ont 

bravez. 

<!^uel prodige de voir cette main foudroyaniçr 
Devenir tout à conp«uqe main bienfaifànte ; , ^ 
£t ic tant de lauriers qu'elle alloit moilTonner , 
Ne vouloir que l'honneur de iàvoir pardonner ; 
t>e voir ce Conquérant , d'une pleine puiifanso ^ 
Répandre dans lç$ ç^m9 H crainte ^ l'eipén^ 

rance.j ^ . 
Et réglant à fon gré le deâin des humains. , 
Tenir feul & la guerre & la paix dans fès mains ! 

Louis ne borne pas fts hautes entri^riiês ^ 2 
A lever des tributs iur des villes coqquiiëf $ , 
A voir des ennemis par Ton hças terraflex » 
Lui rendre en murmurant des hommages forces» 

Il ùàt les afiOanchir d'une loi néceifaire , 
Pour les bSxc pafleribus un joug volontaiiie ^, 
Il renonce à des droits qu'il fe veut confirver > 
£t brifê leurs liens pour les. n^eux çapti ve& 

. Places y donc juiqa'icira{yr^heiaacG0£ble: 
Sembloit lui préparer une honte vifibk , 
Orgueilleux bafiions do cent bf^cbes ouv^risi^ ' : 
Dont le (budaia débris étct»Oi»ji'Umveri$.; v 



(43) 

ï^uelque honneur que fon bras s^eft ac^îs à vouf 

I - prendre, ^ 

II en trouve aujourd'hui beaucoup plus l vous 

rendre ; 
Vous perdez en (brtant d'un empire fi doux ^' 
Maïs b perte eft ici toute entière pour vous» 

Ces honneurs que Louis dérobe à (â vaillance • 
]pngent un trophée aux pieds de (a clémence ; ' 
Il étend Ces exploits au lieu de les borner » 
Et ne les interrompt que pour les couronncf* 

C'étoit U f grand Héros , la dernière vîôoire 
Qui pouvpit t'élever au temple de la gloire : 
£t h, ton cœur encore I lieu de iôupircr , 
^C*eft de ne voir plus rien qu'il puiiTe defîrer* > 

Il rèfie feulement à drefler la couronne 
Des laurier» immortels dont Tédac ^envilrofiile ; . 
Mais où prendre une main qui les (àche or« 

donner 
Auffi bien que ton bras les a fçfi moiflbnner ? 
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PRIERE 
JPOUR LE ROI. 

VJ R A N D Dieu , qui toujours prêt à répandra 

tes grâces, 
Etends jufqu^aux ingrats ta libéralité ; 
Le cours de tes bienfaits peut-il être arrêté 
Pour un Roi fi fidèle à marpher fur tes traces^ 

Et qui jaftement frrité 
Contre les attentats d*ttn peuple téméraire; ,' 

Dans le plus fort de & colère 
A fait voir , comme toi y Texcès die fa bonté ? 



•4^ 






PIÈCE 

Qui a remporté le Prix 
en idSx* 
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U ^» (>» i;«if toujours fa Majejîi ^ 
H: tranquitlf f quoié^e dènî \^ 
$$ fir» moHru£mwt contjnueL tt 
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E G L O GUE 

Par MonfieuT DU Perier* 



CoRYDOK» D4PHNI8, POX.TD0&IÏ. 

f aulo w^ara canamu^. 

C o 11 r x> o N. 

ORNEMENT Mmsïmsy Daphols , dont k 

mufêtte 
Parade fubllmes tons (ùrpafle la trompette , 
Dont la Toîx par des airs tendres & langutdans ^ 
Des hnmortelles Sœurs égale les accens : 
Maintenant qu'à.ralirt>de tant & tant d'orages 
Qui par tout abbatoient les plus fermes cQuioges^^ 
Kos pakîbles moutbhs-par-tout errent uns noi^s ^ 
Ne craigaem çlus i'a&ut de ces terriblds loups » 



(48) . 

Qui toujoiirs affamez , & toujours en furie., , 
FonJoîent de toutes parts fur notre Bergerie ; 
Que tout rit en ces lieux ; que leur fécondité 
Seule peut s'égaler à leur tranquillité : 
Qu'en ces aîrhables lieux , fi long-temps défiréa ' 
Par les foins de Louis la Paix s'eft retirée : 
Que tardons-nous de dire & d'apprendre aux écho9 
A redire après nous le nom de ce Héros ! 
Mais potur ne pas ternir par de peu nobles marques 
L'augufie majefté du plus grand des Monarques , 
De ce Chantre famettx qui par des tons nou* 

veaux ^ 

Dans les champs de la Thrace attirant les trou- 
peaux, 
Faifbit au bruit charmant de (es accens champêtres 
Danfèr autour de lui les ormes 8c les hêtres , 
Et bondir conime agneaux les collines , les bois : 
De ce Chantre imitons rharmoniéulèf voix. 

D A P H K I s. 

A l'envi l'un de l'autre exerçons notre mufe i 
Contre mon flageolet enfle ta cornemulè. 
Mais voici notre juge en un combat fi doux. 

POLYDORE, 

Quelle efi votre difpute , & de quoi parliez^» 

TOttS^ 

DAPHîiif; 



(4P) 
fe A p H N if <; 

De Louis , Je ce Roi gu*à tout autre on préférée 

P O L TDo RE. 

RempUffezde fon nom l'un & l'autre hémîfphéreé. 

C o R Y DON; 

lôuis toujoùrà tranquille & toujours a^'£6nt j 
Du fpleil toujours vif j toujours refplendiffant , 
Vcs vents & des firimats réparant le dommage ^ 
Dans le vaôe univers reprcfente Timage. 
Si cet aftre inimobilé à nos foîblés regards 
Agit iriceiïamméht , brillé de toutes parts ; 
Si du Dieu qui le meut la plus noble figuré 
Il aime à ranimer la mourante nature: 
A le répandre entier dans cet iiiimenft corpf , 
Pour en feîré fbrtir d*innomb^ables tréfors ; 
Si vainqueur dés hjrvefs tour à tour il couronné 
De fleurs , d'épics , de fruits , Flore , Cerès , 

Pomohé : 
£t fî d'un culte ardent , ainfî qu'aux imiaidrtels ^ 
Mille peuples divers lui dreflent des autels : 
Notre invincible Roi dans (à noble carrière 
Voît-îl înoiris de climats adorer (a lumière ? 
£il-il moins bienfailànt , moins tranquille , moini 

doux l . 
£t pour notre repos veiUe-t*il moins fur qokas { 



D A 9 H K I ff * 

TAéatre merreîJIcux de (orprenans fpeôacïesr ; 
Dites-nous fi jamais à travers tant d'obAacles 
Le foleil auroît pu par Ces vives clartez 
DifHper les horreurs de vos champs désertez ^ 
Tirer tant de tréfors de vos ftches entrailles , 
Ainâ ^u'a lait Louisf répondez-nous , VerXàilles; 
Il parle : à fà parole , à ibn gefle , je vois 
Vos plaines, vos vallons » vos montagnes , vo9 

bois 
Se couvrir de torrens , d'ondes inépuifàbles , 
Ses ondes furmonter l'âpre foif de vos ûbles , 
!£n de; plombs t<Mrtueux les unes s'enfermer , 
£n de largoi? canaux les autres s'abymer ; 
Y fopner des étangs , des fleuves , des rivières , 
£t les faire dans l'air jaillir en cent manières* 
Que de fleurs , que de fruits , quQ de bois toujours 

verds , 
£t que de (ombres jours dans les jours les plus 
c clairs ! 

C o R y D O N. 

De ces. tranquilles lieux , mais encor plus tran^ 

: quille 
Il part la foudre en main ) 9c d'un peuple indon 
' cils 



(jr) 

Kenverfent d'un fcul coup les remparts les plusf 

^ hauts , 
Des plus fiers Potentats H ibotlent les aflàut^. 

D A V H K 1 s* 

Tel un chêne aux longs bras , au front haut & 

iUperbe , 
Tandis que les Autans mettent plus bas que 

rherbe 
Planes , hêtres , tilleuls , & lapins arrachez , 
Tandis qu'on voit d'un mont des rochers de*» 

tachez 
Rouler jusqu'aux vallons oà tombent les ra« 

vînes , 
Demeure ferme jaflis Air iès longues racines , 
£t malgré la fureur des vents ieditieux , 
Ne porte pas moins haut fbn front audacieux^ 

C O R Y D O N, 

Padmire comme toi , ik valeur , & puiflânce , 
Mais j'admire bien plus ù. bonté , ù, clémenceV 

D A P H N I s. 

la Biche au pied léger volera dans les airs s 
Les poiirons fécheront dans les profondes oiers : 
£t les cerfs des lions ;|ffironteront Taudace , 
Avant que de mon cœur Ton image s'ef&pe» 



C O K Y P O N. 

Ce quVft un doux rejgard de la belle Clorïâ 
Au jeune Alcimédon de fès charmes épris ; 
Ce ^'eâ au moîâbnneur dans la plaine br&* 

lante 
L^haleîne des zéphirs , Tonde fraîche Se coun 

lante ; 
Ce qu'eil aux tendres Coeurs un chant déli» 

cieux , 
le doux bruit d'un ruiffeau : Louis Teft à mes 

yeux» 

POLYDORE. 

Ce qu*efi dans les chaleurs au laboureur avide 
L'onde errante à longs âots fur la campagnt 

arîde ; 
Ce qu'efi aux jeux » aux ris, aux grâces , aux 

amours , 
Après d'affreux h3rYers le retour des beaux jours , 
L'herbe tendre aux agneaux » & le thim aux 

abeilles , 
Vos charmantes chanfbns le font à mes oreilles ? 
Leurs douceurs du neôar lurpafTent les don* 

ceurs, 
£t tels font les concerts des neuf iârante? 



J2uè i! dsLM nos hameaux , pour tmè telle bl' 

' fratfde \ 

On ne ceint pas vos fronts d^ane riche guÛH 

lande , 
Allez la recevoir dans le fàcré vallon , 
Oùjle prix vous attend 4e la main d'ApoUoiU 
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PRIERE 

POUR LE RO Ji 

vJ Rand Pîeu , qui fais régner les Rois , 
Si Louis a réduit l'héréfie auiç abois , 
Aboli le duel , aboli le blafphême , 
Et toujours foutenu tes autels & tes droits » 

Fai que par ta bonté fiipréme , 

A & lohgue poftérité 

Il tranfmette la majefté 

De fon éternel diadème* 
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Qui ont partagé les fuf&ages 
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les grandes chofes que le ^oi 

a faites pour la Religion 
Catholique, 
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O D E 

Fat Moniteur de la Monnoye. 
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v2 U E <le merveilles , que de charmes 
Xouis me découvre en ces lieux ! 
Ce n'eft point l'éclat do fes armes 
Qui me vient éblouir les yeux : 
toujours r£(pagne & la Hollande 
Ke compofènt pas (à guirlande 
D*un pénible & fanglant laurier : 
U eft de plus nobles batailles y 
Qui fans coûter des jfuncrailles 
Couvrent de palmes ce guerrier. 



'On a vu du temps de nos Pere^ 
Un monftre forti des enfers , 
L'hércfie au crin de vipères , 
Répandre Ces poifbns divers. 
Qui ne fait que contre nos Princeâl 
Elle arma toutes nos provinces , 
Attaqua jusqu'aux immortels ^ 
£t , par un barbare tumulte » 
Ofâ fonder iin nouveau culto 
Sur le débris de nos autels i 

En vain nos Rois avoîent contre eU# 
Employé le fer & le feu : 
Sa défaite attendoit le zélé 
De leur invincible neveu. 
Sans armes plus puîffant qu'AIcide , 
Louis de cette hydre homicide , 
Triomphe jufques dans fes forts : 
Ils trébuchent à (à parole ; 
L'erreur par les brèches s*envolc , 
ÇtduStyx regagne les bords. 



Dîeu 1 que vois-je ici paroitre f 
Quel œil , ii perçant & ii fin , 
Dans cet objet peut reconnoitre 
jLe vainqueur de l'Ebre & du Rhin l 
Je ne lui vois point cette épée 
Dans le fang ennemi trempée : 
Ces fiers & menaçans regards ; 
Cette démarche haute & brave 
Qui faifoit trembler le Batave 
fL Tafpeâ de &s étendarts. 

Il fufpend & vertu guerrière , 

Pour fonger à de faints projets j 

J-a Croix eft Tunique bannière 

Qu'il offre aux yeux de f&s fujets. 

Une milice révoltée , 

P'un prompt remords fbllicîtée » 

Déferte le parti nouveau : 

La houlette enfin n*eû plus double ^ 

Plus de défordre , plus de trouble ; 

Méflie gafteur , même troupeau* 






t'îmage da Sauveur du monde 
Ici fe préfeote à mes yeux , 
Tel qu'il étoit, iorfque fur l'on<k 
Il calma les vents furieux. 
Sous lui de rivage en rivage 
On voit Pierre exempt du naufrage 
Voguer au gré de fes fouhaits > 
Et les rets que fa main déploie 
Se remplir d'une heureufe proie ,^ 
Sans qu'ils fe rompent fous le faix. 

^- 

Ce même objet frappa , fans douten 
Clovis aux pieds du, grand Bemi ^ 
Lorfque (ânglant de la déroute 
De (on redoutable ennemi , 
Il te vit d'un œil prophétique , 
Grand Roi , plein d'un zélé héroïque 
Pour l'intérêt du nom Chrétien. 
Plus que TAmpquIe 8c l'Oriflame , 
Cette vue occupa fbn ame , 
f.t tqn feu redoubla le fîen. 



Tu panid tel k Chaklemagne , 

Lor(que dans Rome couronné , 

Du Constantin de l'Allemagne 

Il s'acquît le nom fortuné. 

Il connut Tardeur qui t'embrafe ; 

Il vit , dans une (àinte exta(b , 

Le Schifinatique à tes genoux ; 

Et déformais , rendu traitable ^ 

S'unir avec nous à la table 

D'un Dieu qui s'eft fait chair pour nous. 

Ce Roi qui d'un cœur magnanime 
Fit trembler le Nil devant lui > 
Pour qui d'un encens légitime 
Fument nos Temples aujourd'hui , 
Louis , au Commet de la gloire » 
£o chifre d'or a là l'hiftoire 
De tes grands & pieux exploits : 
£t par ton heureufe conduite 
Voyant l'impofture détruite , 
S'eA Souvenu des Albigeois* 



«^ 



ïe ciel 3k qui pour toi s'intérefle i 

Jaloux de l'honneur de tes Lys , 

Vient , par un (urcroié de tendrefle i 

De t'accorder un Petit-Fils : 

Il veut qu'une féconde race 

De tes beaux faits fuÎTant la trace , 

Sorte de ce digne héritier ; 

Qui d'un pôle à l'autre adorée. 

Ne verra finir Ùl durée 

Que par la fin du monde entier. 



PRIERE POUR LE ROr- 

O EiGKEUR , reçot l'encens que notre main t» 

donne : 
Le Schifme terraiTéiê voit hors de combat , 
Louis , en le domptant, remporte une couronne 

D'un éternel éclat. 
Sa voix a rappelé tes brebis di(perfëes ^ 
Par lui plus que jamais ton culte eft triomphant: 
Il t'a voué fon bras, conûcré fes penfées ^ 

Défens qui te défend. 



<#^ 
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P O Ë M E- 

P^r Monfteur du P e r i e r. 



Jtl N Tain pour les Héros les lauriers ont des 

charmes : 
S'ils font fouillez de (àng^ & ternis par des lar- 
mes; 
Quelque prix que Bellonne ait voulu leur donner , 
Ils flétriront le front qu'ils fèmblent couronner. 
Louis que tant d'exploits ont rendu fi célèbre , 
En eût trouvé Téclat moins brillant que funèbre. 
S'il n'eût vu les autels par Tes foins rétablis 
Au milieu des remparts qu'il avoit démolis. 
Que comme un tourbillon , parmi l'onde & les 

glaces y 
D'un climat infidèle il emporte les places , 
Le vainqueur eft guidé par le Prince Chrétien , 
Et l'empire du ciel s'étend avec le fien. 



^on enteigne au rempart eft à peine arbori^è , ' 
(^ue la Croix en triomphe eft au temple Aci<i* 

xée, 
lès troupeaux raflèmblez des fidèles errans 
Bénifient le héros qui dompte leurs tyrans i 
De leurs temples purgez par de prompts ùcn^ 

fices 
Ses drapeaux fuipendus parent les édifices ; 
£t du (àng de T Agneau con(àcrant Tes lauriers » 
Des reftes du carnage il lave (es guerriers. 
Peuples environnez de mers inacceffibles , 
Vous vîtes , en tremblant , fès flottes invincibles 
Affironter les écueils de vos pons dangereux i 
Et percer jusqu'au fond de vos antres affireux ; 
Mais vos frayeurs bientôt firent place à la joie , 
Quand les mêmes vainqueurs , dont vous f&tes la 

proie , 
I>es captifs aflèrtis (bus leur joug glorieux 
Firent en peu de temps la conquête des cieux r 
Semblables aux torrens , dont la cour(e féconde 
Enrichit de motlTons les plaines qu'elle inonde* 
Si l'ennemi mortel de nos divines loix , 
Voit pÂlir le croiflànt i Ta^eâ de la Croix ^ 
Aux Minlftres (kcrez s'il accorde un a(yle ^ 
Et jufques dans Bifànce aflûre l'Evangile : 
Si d^une Cedt impie on a vÙ le berceau 
De fes fiers partiîâos jevenû le tombeau ; 

" ' Sî 



'9^ fe fiégë oà Terreur établit fcn empire » 
l^ennet que dans fês murs la vérité refpire i 
Ces prodiges font dAs aux Coins religieux 
Du Prince doiit la Foi fuit la gloire en tous lieux^ 
Mais dans (on propre Etat , Théréfie étouSie 
Prépare à ce vainqueur fon plus riche trophée ; 
Et fuccombant déjà (ous Tefiorc de (es loix , 
I,e rend digne du nom du plus chrétien des Rois* 
Quel (peôacle de voir cette main triomphante 
Donner le dernier coup à cette hydre expirante ^ 
Et couronnant ainfi (es exploits immortels ^ 
En ^rant fon trône, affermir les autels ! 
Des efprits égarez la troupe confternée , 
De fes plus forts foùdens fe voit abandonnée ; 
Sous le joug de la Foi les chefs enfin réduits 
En détrompent autant qu*ils en avoient féduits ; 
J.e refie uns fupport, loin du monde & deSt 

villes y 
Cherche confusément de profanes afyles ^ 
Dont de jufies arrêts menaçant les lambris 
Des Temples abbatus vont punir le débris. 
Climats infortunez , oà cette hydre nourrie 
A ravagé TEglife avec tant de furie , 
Pour fourbir la matière aux triomphes nouveaut 
Qui des troupes du Ciel couronnent les travaux , 
Ne vous étonnez point fi la croix outragée 
Se voit de tsmt 4'it$ronts par leur zélé vangéo ; 

E 



le H^fos qui les guide en ce$ nobles eokk 

plois , 
Ne vit jamais d'ohftacle. arrêter ft$ exploits. 
TantÂt dans Ces Edits à l'exemple d'un père. 
Sa bonté lui fait prendre un viiâge févère ; 
£t jettant dans les coeuxs une heureufe terreur , 
U interrompt le calme où s'endormoit l'erreur. 
Tantôt Cà, main royale ^ à s'ouvrir toujours 

prête , 
J)es écrits ébranlez aebete la conquête; 
ou prévient par fes dons ces obftacles iècrecs , 
Qui du ciel fi fouyent arrêtent les progrès* 
Ne vous of&ez donc plus à nos triftes mémoires » 
Souvenirs douloureux des fatales viâotres , 
Où du (âng hérétique épandu par le fer , 
L'£gli& tant de fois vit inonder l'enfer , 
Qi( la France , pleurant Tes provinces désertes , 
Ne pouvoit triompher qu'au plus fort de Ce$ 

pertes ; " 

Où les refies d'un corps par lui-même détruit 
Des exploits du vainqueur étoient Tunique fruit. 
Ce Monarque étoufiànt ces affreufes querelles , 
Réduit des obftinez fans punir des rébelles : 
Ses combats innocens ne coûtent point de pleurs , 
Que d'un faim repentir n'excitent les douleurs. 
Les ennemis dé&its dans cette heureufe guerre » 
£nrichifl(Bnt le ciel ans dépeupler la terro ^ 



£t cle fès vaîns efforts le fèul enfer connus ^ 
Voit au pied de$ Vainqueurs triompher les taîm 

eus. 
O TOUS , qui balancez par un charme funeà»^ 
D*un bandeau presque ufé n'olêz rompre le refie^ 
Ne forcez pas un Roi qui tous ouvre les bras , '] 
A les armer enfin pour punir des ingrats : 
N*attendez pas qu'un jour fa fupreme puiflkiiGS 
Vous ravifle Thonneur de votre obéiflance ; 
Ou qcie ùnt le fêcours de (on jnfte courroux » 
Uhéréfie aux abois expire avocque vous. 
Mais bientôt , délÎTrez de fan joug qui chancelle^ 
Ne TOUS obftinez pas à périr avec elle » 
Et réunis enfin (bus une même foi , 
N*a7<>"s qu'un Dieu , qu'un coeur , qu'une EgU« 

le, qu'un Roi* 

PRIERE POUR LE ROI* 

\J Dieu , qui vois ce Prince i tes ordres fidelle» 
Travailler à détruire une feâe rebelle , 
Soutiens-le dans le cours de Tes projets chrétiens §' 
£t puisque ta bonté féconda (à vaillance , 
Quand de Ces ennemis il dompta l'infolence « 
Ne rabandonne pas quand il combat les tiens* 

«H» 
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Avertissement. 

LEs deux Piices précédentes ayant m. 
un égal nombre defuffrages^ VAcadé^ 
mk fit frapper deux MédailUs , chacune va^ 
tant moitié du Prix y pour U partager entre 
les Auuurs : & M. de la Monnoye ayant 
déclaré quefon Ode étoit traduiu du Latin 
de M. SanMuly Chanoine de S. FiSor , il 
confentit que fa Médaillé lui fut donnée. 

On verra ici avec plaijir TOde LatirUé 
Elle fut traduite en entier par M. de la. 
Monnoye y à la prière de M. de Santeul , 
qui rédmfUfa TraduSion au nombre de cent 
vers , dans le dejjein de s'en fervir pour 
difputer le Prix de l'Académie. 

Nous déjîgnerons par une étoile les firo- 
phes Latines y dont la Traduction efl entrée, 
dans VOde Françoife. 



*^ 
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LUDOVICO MAGNO 

RELIGIONIS AVITiE: 

y I N p I Ç L 

O D E. 

Ad Paulum Pellissônem, 

£ T, TAUlfi, nqftrum efi , néç Sufm tihnmm | 
j^mfcribere audes non imitabilem 

Heroa , Romano per orhem . 

Attofiitum refonare fleâirû» 
pic bella 9 & if lis Cafarièui moras , 
Trajt^a anheloflumina milite. 

Ut ille Martisfrangat iras , 

Tdce Ifontis , metuendus mrmiti 
J)ic fir duellifr^ena^fitroriBus^ 
JnjeCla , hanêres legibus additos ^ 

Art es Kedcnatas, & urbem 

Moh novmm annum Aperiam 



^ Ï^J/k^ff ai une ghria frmciptm ' 
Omnit petenda eft. Sum ^ne fanguine 
, , Belfa»&frit^phi,^piosabhofit 

• - Incolumi fietof refwttiU 
^Vidifii , ut ardensfycrihga mam^ 
Jmfkicà nodis vipereis caput , 

Fronçai oberrarH par urbts 
Hœrefis , impatienfquefraf» ^ 

* Ut fubdùorum non femel impies 
Armaret ipfis in dominos manus 

Crudtlis, mttrnofqm Rwnm 
Aufa i nefas , abolêre ritus. 
Pirmoèfidehant, &fielus & furor^ 
Etpajla multo fanguint nviam 

Difcordia : eruptée prtfimdê 
In fuperos Ackerante pefter» 

* Nunc trunca tota corpore inutiles 
DUifcat iras. Nempt rtfijkrct > 

' Cui totus sijfurrexit 9rb4s f 
Non if a te , LODOICE , fsaà 

Dedere terris : immiferMlem 

Quifahulofo fortior Hercule, 

Hjfdramfitf armis amtudifii, 
Sfum mf And imuififem* 



^Everfa perte dedecuf uhimum, 
Veîuhra vidit , vidit & erutas 

Mendacii carets , officinas p 
Error uhijka cudit arma^ 
Non templatemflù amulafurgere , 
4rù nec aras flore videHmus 

Cçntrà ; Sacrorum cuhus idem , 
Unafides populos heabit. 
m fum triumphi^ tnaxime Principum, 
2w>f miles armisy quos n^qt^e dividas 
^ortuna tecum , quos redempta 
Relligio Mi débet ùni^ 
At mentem imago qua nova percutit , 
Omnef^uefenfits occupât ? O meis 

Et qualit , & quantus repenti 
Se-fe ûculis LODOIWS infertf 
* Nonjamprofufofanguine d^color , 
Non enfe dijhieio^ neque ahenea 

Jam lucfjformidandus , ajpen 
Rove fupercilio feverus. 
Necjam tribunal terribileambhmf 
mges timendit, nec mtnitamia 

Ed^a^neecuftosmarmiSf ^ 
Vms amotrp^i , fattlkt* 



<7i\ 

Itegale JUfant Mtigh , & Fidtt, 
Catus 9 virentem fax ntvea n^anu, 
Priffert oliyam > regiafque 
Copia fitndit aferta gazas. 
» Vcxîlla CHRIST! ffUndtda ubi extulii^ 
En regno ab omni currùur , advoLmt 
Nonareflridenti tubarum, af 
Mot a Deo meliore cajhra* 
Calefte furi luminis adjubar , 
Jiinc inde gentes innumerabilet 

Venêre, certatimque tmos ^ < 

Quos aferis ,fubiére fornum 
* Hue omnis atas ,féxus , & ordine 
Ab omni, & armis qui tihi nfilitat , 
Phbique fermifius Senator , 
Cumquefais dominis clientes. 
Hos bUndietido tu bonus allicis, 
hargis & Hlos muneribus beaSm 

Sic deftinavit quos Olymfo « 
Antevenit Deus iffe donis. 
^ Adfiare CHRISJVM littoribus fûtes 
Vento imperanteniy fer fréta gallica 

Etnare cymbam^ at retia imflfté 
Innumeronefiêefijcerumfi* 



^ Totem t Sicamier fanguine adhuè madéni ji 
ÇHRlSTUMfrofeJfus , Remigii adfedes , 

Te mente frafagâfututum 

Viàit , & ohjbtpuit videndo. 
* CARLUS'qutvfdit : Te quoque literu 
Calo notavit fcriptum adamaminis , 

Inter beatos qui recumbh 

SidereâLODOICUSaulâ. 
^ In te omniê-uno curia cœlhûm 
Incumbit intenta , & Soboli mva 

Afplaudh, hinc de te futuros 

Vrofficiens fine fine Reges. 
Vuncm/mcfonantes, Menagida, tubas ^ 
Tubas ,Rapini, cantibus é^wulis 

Inflate ;fat nobis canendp , 

GrandiJoquos animajfe vases^ 

PRO REGE DEPRECATIO- 

/ N ^^^ i^^^ y /eiwV dare thura acerris , 
En trhmfhato , LODOICUS , kofie, 
Qiuerit atemas , ttbi militando , 
CMRISTEy coronaf. 



<7V 

^ Qui tuos gaudet reparare culttu | 
Qm gregem mto fifgitivum ovili 
Reddit , & vindcx tua qui tuetur 

Sacra, mire, 
Bellica vix-^dum memor ille loadlf « 
Cun£ia quifuhdify tibifirvit uni ; 
Intferes unus , fatis imferabit , 

Te duce , PrincepSm 
Tuque , quant Francus quoties vocavh f^ 
Hancjibifenjh toties fayentem : 
Foc utigtemas, bona Virgo, fer te 

Regnet in annos^ 
Sh parum.viâio dore jura mundo « 
Btfibi , cœlo quibus itur ardues , 
^unc avos ardetfitper afira veCios 

Jtsngerefaùis. 



'^^ 



PIÈCE 

Qui a remporté le Prix 
en idSj. 



SUJET, 



La gloire que le Roi s'e/i acquife\ 

en fe condamnant dans pk 

propre caufe* 




in) 



f^ 



P O Ê M E- 

Par Monjteur DE la Monnoye^, 
yoiw & /iom fuppo/e éTALlBERT 
deSaintRomain. 



Maîtresse des Héros, qui dans les nobles 

âmes 
Allumes nuit & jour degénéreufès fiâmes , 
Qui fais aux Conquérans de tes charmes épris 
Des horreurs delà more inspirer le mépris, 
DéefTe , de Louis compagne inféparable , 
Gloire , quel bruit te trouble , & quel chagrin 

t'accable ? 
La trêve ( à ce feul nom tu trembles , tu frémis ) 
T'annonce un long repos à l'Europe promis : 
Xe plus vaillant des Rois en des (aifons moins 

calmes 
J'eût fourni des moiâons de lauriers & de palmes^^ 



(78) , 

Dans Ces eaux le Batave en vain fê (ut cach^ f 
Jusqu'au fond de &s eaux la foudre l'eût chercha* 
De Luxembourg en feu Tépouvantable image 
Ntenaçoit le Germain d'un femblable ravage y 
A Tafpeâ du Croiflant TAigle hors de combat 
Eut bien moins dtf (bleil pu foutenlr l'éclat ^ 
£t le lion hurlant dans fa rage dernière 
Au pied des fleurs du Lys e6t mordu la pouffiereu 
Quel bras à ton athlète, 6 Gloire, eutréfifié { 
Sage , puilTant , & brave il auroit tout dompté» 
Pleine de cet efpoir , à chanter Ces trophées 
Tu préparois déjà nos plus (àvans Orphées , 
Et voilà tout à coup que bornant Ces progrès^ 
Sa clémence a changé ton efpoir en regrets ^ 
L'amour de la viâoire en vain le fbllicite. 

Tel pouvant terrafTer & le Parthe & le Scjrthe « ^ 
Content de ûl grandeur le (econd des Céârs 
Sur^'àutel de Janus après mille hafàrds 
Aima mieux encfaainer le démon de la guerre i 
Que le fer à la main vaincre toute la terre. 

Guidé du même eiprit , (ans répandre de (àng» 
Louis de toutes parts fait refpeôer fon rang , 
Sévère aux vicieux , doux aux bons , toujours 

jufte. 
Sur les bords de la Sdne il repréfente Angnfte. 
C'eft là que dans le cours d'un régne fortuné » 
Raffihraut Tunivcrs ju'il avoit étonné j 



(19) 
Gloire ) tu le Terras de nouvelles lumières 
Rehaufler les rayons de (es verras premières. 
Seule tu l'attirois aux campagnes de Mars , 
Tu le letrouveras dans le champ des beaux arts. 
Tous les jours cq grand Roi , des autres Rois 

l'exemple , 
S'ouvre un nouveau chemin^ au faite de toa 

'■' Temple. 
L'Héréfie à Tes pieds pleine d'un jufte effroi 
Même aux bords du Léman voit triompher la 

foi. 
L'Equité par &s Coins voit la fraude profcrite , 
L^ Fortune eft d'accord avecque le mérite , 
Tout découvre en Louis un Prince plus qu'hu- 
main 9 
Et r Augufte François furpaiTe Le Roooain. 

Lorfque cent légions fons fes drapeaux rangée» 
Sçumettoient à Con joug les villes affiégées , 
Que gros de mille feux &s menaçans vai0eaux , 
Répandoient la terreur dans l'empure des eaux , 
Ta;nt de travaux guerriers à tout autre impoffible^ 
L'ont-ils interrompu dans fès travaux paifibles î 
Le Louvre n'a- t- il pas, s'élevant ju^u'aux 

deux , 
De miracles nouveaux toujours frappé n^ yeux , 
Et ^mats a-t-on vu dans le bruit des batailles 
La pompe & l'induArie abandonner Ver&iiles { 



(8o) 

Quelle fottrce en tréfbrs fi féconde anjônr^ 
d'hai , 
Quel merveilleux Paâole ici coule pour lui t 
Eft-ce donc qu'à &n gré inaitfe de la Fortune 
Il recueille lui feul l'abondance coçimune , 
Tandis que de leur Prince efclaves trop abjetf 
Sous le faix des tributs gémifient les fujets t 
Àh ! bien loin d'exiger par un trop dur empira 
Un fecours odieUx dont (on Etat foâpîre , 
Jufie à tous , Seulement injuftè contré loi j 
Il renonce au fecours que lui prête la loi. 

Entre les dons etquis , & d'un ordre fiiprême^ 
Dont le Ciel favorable oriia le Diadème , 
U en eft un fameux , des peuples révéré , 
Sous le nom de Domaine aux fèuls Rois coniacré« 
Une loi redoutable eh tout temps reconnue 
Au refte des moi^tels en ferme l'avenue. 
Augufte de ce droit tempéra la vigueur y 
Plus que fon privilège il écouta fon cœur ; 
On fait de fa bonté la généreufe marque , 
£t Rome aux Citoyens vit céder le Monarque ; 
Dans le doute fous lui le Fifc eut toujours torc^ 
£t de fès paifions , par un plus digne effort 
Louis , quoique Thémis en fa faveur décide 
Pour migux fè condamner à fà caufè préfide , 
De Père au nom du Prince uniiTant le devoir « 
Sa douceur eft la jioî ^[ui rèçle fon pouvoir » 



Il croîtY fur (es fujets remportant ravanttigcj 
S'il n^a fa propre voix n'avoir pas un fuffràge » 
Son amour les {çuilent^ & par un nouveau fort 
Le parti da plus foible alors êft le plus fort. 
En vain à ce grand Roi l'intérêt plein d'adreffit 
Etale les appas d'une intenenfèTichefTe : ^ ^ 
Gloire , fans balancer dans le choix un mpaient , 
Il trouv««n tes appas lin objet plus charàiant. 
Pour comble de tés vcéux ^ùé fatit-il daVantkge t 
Reconnais à ce trait k héros de notre âge , 
Sails deoiandér encor des exploits à (on bras ^ ^ 
Cet exploit de Ton cœur ne te fufBt-il pa^ i - 
Certes d'un-ilhauc fait 1^ g^^deur*publiée . 
£fi plus que l'oeil en pleurs de Gène humiliée , 
Plus que des flots du Rhin l'obftacle furmonté ^ 
St plus qu'Alger du choc encore épouvanté* 









PRIERE 
POUR LE Rôt 

V/ U E pour le bien, de Ton Empire 
Louis « à qui ie Ciel inipire 
Tant d'héroïques aâions , • 

Long-temps encre les Rois tienne le nfygikftèsBm^ 
Toujours vainqueur des nauoas ^ 
JattKÛs vaiàctt ^e par (bi*iiickiiB« 






Qui a remporté le Prix 
en ï6Sy,. 



Fij 



SUJET. 

Le foin que le Roi prend de té^ 

ducation de lç( Nohleffe dans 

fes Places é* dans S. Cyr. 
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OPE 

P^r Mademoifelle des Houlieres* 



jT O I , par qui les mortels rendent leurs nosifr 

célèbres , 
Toi , que j'învoqufi ici pour la première fois ^ 
De mon efprit confus diflipe les ténèbres 

Et fôutiens ma timide voix. 
£e projet que je fais eft hardi , je Tayoue i 
Il aiiroit effrayé le Pafteur de Mantoue » 

Et j'en connois tout le danger. 
Mais, Apollon, par toi â je fuis infpirée , 
|4es yen pourront des fîens égaler la durée ^ 

Hâte-toi 9 viens m'encouragor^ 



i^ 



Fîîi 



Dîetxâujbur; ta ntedoîs le fêcoursque Jim* 

plore , ^ "* ; ; ' ' 
•.C*feft cç héros fi grand , fi craint cJanr rUnÎTwr^ 
Xe proteâeur desart9 » Louis que Ton adore » 

Que je yeux chanter dans nies vers, 
Pepaîs que chaque jour tu forts du fi«n de Toode, 
Tu n'as riea vu d'égal dans Ton & rautremoiida » 

Ni fi digne du foin des Dieux. 
C'eft peu pour en parler qu'un langage ©rdînaîre > 
Et , pour le bien louer , ce n'eft point affez faire 

Dè^ que rpn, pourra faire mi^ix. 



ÏI fait que triompher des erreurs & des tîçes , 
Répandre la terreur du Gange aux flots glacez ^ 
Elever en tous lieux de pompeux édifices , 
Pour un grand Roi n'eft pas aflez. 
Ciu'il faut pour bien remplir ce facré caraâère. 
Qu'au deflein d'arracher fon peuple à la misère , 

'Cèdent tous fes autres projets. 
Et que, quelque fierté que le throne demandç^ 
Il faut à tous momens que fa bonté le rende^ 

Le père de tous fes fiijets» 



C«7) 
A pqfwiM^i Qalt»é les trQHl^li»de>ïft mn^ 
Quç Qi &gp hérQ9 cQoAl^ a?ec la paix , 
Les moffii^ <li'«flbcer le$ liori«ttrs de ia gansé 

Par 49i Qiimoifablcs bieo&its. 
It dif^bjf^ ](^ ÇORUCS de & jeune. Nobidijr 
Aux f\iiQ«ftes appaft d'uae indîgriQ moUed^ , 
f Cpmipagiie d*uii trop loag c^os. 

Frapoe , quob Ibûif. pour toi prend ton augufli 

MaStrpl 
Us s*en vontpoiiu jainais:danatoa.&iiifiure crottrt 
Un nombre infini de héros \ 

A* 

II établit pCMur eux des écoles (âtaptçs i . 

Ov Ton régie i la fois le couragç ^. If S; mœur; ^ 

D'où Ton les fiait entrer dans ces ro^t^ l)fl|laptes 

Qui mçQç^ api^ p^s grands honneurs» 
Qa leur enfelgne IVt d^ forcer des mi^f ^lle^ , 
be bioa aâeo^^ un camp ^ de gagner àes Ipa^jlies^ 

• Et à^ défendre des rçmpaçts. 
Dignes de commander au fortir 4e Teofi^açet, 
Us yqfro^t la igcidoire attachée à la Vx^méi 

Ne fuiiçrç.^ue Tes éteçdai^tsi. 



wi^ 



PÎV 



^tlfiet être infini , dont Louts tk l-tmagé ^ ^^ 
Par les fecxets reSoxts d^un pouvoir abfelu i 
Des .diSërens périls où la tnirére engage 

Sût délivrer Ton peuple élé . 
|.ong-temps dànç un déièrtfous de fidèles guSdei 
Il coçduiiît Tes pas vers les vertus iîdidesi , 

. Source^ des grandes aâio.ns ; 
/£( 5[uand il eut acquis de par&ites lumières » 
Il lui fit fubjuguer des nations entières » 
L Terreur des autres notions. 



Mais c'efi peu pour Louis d'élever dans Ces placef 
Les fils de tant de vieux & fidèles guerriers , 
Qui dans les champs de Mars , en marchant ijur 
&s traces 

Ont fait des mioiflbns de lauriers. 
Pottr leurs Filles il montre autant de prévoyance ^ 
JDaiis V^{ylè facré qu'il donne à Tinnocencè 

Contre tout ce qui la détruit : 
Et paf les foins pieux d'une îïluftre perfbnne , 
^ue le tort outragea , que la vertu couronne» 

Vn& beau deflèin fut çonduîtt 



, . . . U9) 
1>ans titt fliperbc enclos où la fâgefle tabîte . 
" OÙ Ton fuit des vertus les fentîets épineux , 
D'un âge plein d'erreurs mon foible fexe évite 
'. Lés égarémens dangereux, 
\ D'enfans infortunez centl^amiiles chargées , 
Du foin de les pourvoir (ê trouvent foulagées ^ 

Quel fècours contre un fort ingrat ? 
Par lui ce Héros paye, en couronnant leurs peine8| 
lAi ûmg dont les ayenx ont épuifê leurs vttnes 
Pour la défenfe de l'Etat, 

4 

Ainfi dans les jardins l'on voit dé jeunes plantei 
Qu'on ne peut conferver ^ue par des foins divers ^ 
Vivre 8c croître à l'abri dcjs ardeur? violentes , 

Et de la rigueur des hy vers. 
Par une habile main fans cefTe cultivées ; 
l^t d'une eau vive & pure au befoin abreuvées ^ ' 

Elles fleuriffent dans leur temps ; 
Tandis qu'à la merci des ùifons orageufes 
|«es autres au milieu des catnpagoes pierreuftl 

Se fléttiflent dès leur printemps* 



(90) 

Mais ^I hnlltim éclat W^t df fi«p9«r fli|i irfie ? 

Qui m'appelle. î ^«*<iiteosr)9? ^ qa'^^cegoi^ j» 

yoî? 
Mon cœar e& traol^iortc fane }<Hé ^içpnnae » 

Quels ibnt ces ^é&gss pQQr pQt ? 
Ne m^znnoaçem'Us ppint q^e je verrai 1% cbuMl 
Dés célèbres, ri vauix; a?ec qfVi je difpote 

L'bQcineur de ^ Itçe oj^ je cour». 
Que de glQtre»a( ^eJl pw ! ^ lo^cM o^ rentOjEC» 
Le portrait de Louis à mes regards en proie 

Les occupera tous les jours« 



PRIÈRE PQVR LE ROJ. 

A^i î Seîgneur,pour Louis ne nous allarme plus, 
Coptei» de nos (bupirs n*en exige point d^autres ; 
Mais pourquoi te laflfer par des vœux fuperflus î 
Tes intérêts ici (ont joints avec les nôtres. 
Oioepour loi donc y Seigneur, ta m^n daigne 

s*armer , 
Conferve-nous long-temps un S digne Monarque^ 
Tel que tu pris pour nous le foin de le former : , 
Qu'on le puifTe toujours reconnoitrei ta marqua 
Soit qu*U & b& craindre , ou qu'il fe Me aimer. 



1^^ 



PIECE 

Qui a remporté le Prix 
en j6S^. 



& S U JE T- Q 

M Les Nations ks plus éloignées M 

V viennent rendre leurs homma^ j[ 

y ges au Roi. Son zélé & /es ^ 

X Joins pour la Foi Chrétienne JC 

jr s* étendent jufquaux extré- \ 

^ ntitez du tnonde^ ifà 



(5Î) 




O D E 

Par Monfteur tAhbé Maumenet > 
Chanoine de Beaune. 

\ \ 

K^ ELEBRES nourrifTons des filles de Mémoire , 
Que fur (es bords heureux la Sàni a vud cent foît 

Vanter le bonheur & la gloire 
Qui (iiivent les combats du plus Taillant de| 

Rois ; 
Reprenez aujourd'hui tos lyres éclatantes « 
Et vantez en tous lieux (es vertus bienfaisantes | 
Qui (àvent triompher des efpritt & des cœurs \ 
£t qui &iiànt briller du couchant à Taurdre 
Ce zélé , qui pour Dieu Tenflamme & le dévOf#| ' 
Au defluf des mortels élèvtkit fes grandeurs* 



(Si)' 

Atiok , W foufre en Itmln , dë^lti: tcent climats % 
QuanJ & borité caiiàaiit b terre 

Xà redoaté , chéri y dans une paix profonde , 
Et roulant à fbn gré la ibitune dit m^nde , 
Il voit à fes genoux miliÔ~peuples vaincus : 
Et ceux que ùl valeur ,, au milieu des aliarmes v 
K'a^s Wdu dompter ^ar -la force dès ;attnes ^' 
Se rendent à^PamoUr ^u'^fpimtt i«5 vertus. 



i^oA %aHitte ! « mxaeat Hf» des Vilics jti^. 
grates , , . 

Les plus redoutables Pirates 
Lui vifrtfent) «sncremblam/ibntiiennMeuir £erté«. ' 
Jtitt^^V ^""«Mi tit Aocrefoîi , flos ixùtm ^qm iet 

Trouble» îflMfQtiÀttMCiios tctn^tillesnvagtis ^ 
Fiéliâ(rMt4 r^atfpisâdb 4106 âuls Matd^ 
Et par^amtt déf^flMisia.]fcaiice. retirée, ^ 
Etalant fès tréfors fur la plaine azurée , 
N*a plus à redouter queiê. «courroux des flots. 



Stféfttiën^ittinecéAe à feu Roi ifiiglttfîime 3 
Des plus lointains climats les babitans dÎTers ^ 

Pcnif lai cémcngner leur eftimë » 
Fendent avec ardeur ft Taftfe lèîn des mers. 
Près dés monts orgftr^eui où le vaillant Àlddq 
A borné As exploits k & conrfe rapide » 
Rien ii*arréte Hss pas du peuple bazané. 
U parott ; & déjà te peuples de VA£e , 
Cêii^x ^éme que nôorfic' la troîde Sarmatîe , 
Brûlent de contempler ce Héros fortané. 



Qtt*il eft beau de les Toir charmez de fes méritt^ 
ConfefTer ^e fous Vun & ibus Tantré ftleil 

Sa gloire o'a poîm de limifes , 
Ni ce yafie univers de Monarque pareil ! 
Qu^yec (ks cents clairons joiRement Uninfc^ ^ 
Tout ce quVn fk faveur cbance la Renommée » 
£& encore au-defibns de fes foiits ilnouis , 
£t qu'avec tous les traits Van le pkis ma gnîfiq tw^ 
He (âuroit exprimer la grandeur béroïque , 
f\i le pompeiiK éclat dont ils font éblouis* 



(9^) 

Mai$ tandis (ju'en ces lieux Tardeur d'un fi b^tr 

zélé 
S'efforce à lui drefl^er de fuperbes ^utels , 

Epris d'une gloire plus belle , 
Il.dierche à mériter des honneurs immortels; 
Loin de s'enorgueillir de (on pouvoir fupréme i 
Il confâcré Ton bras , fon cœur , Ton diadème 
A celui qui préfide à tous Ces grands deffeins : 
Et nul i'emre lès Kois ^ dân$ le fiècle où nouf 

(bihmes , 
Ne (ait mieux tout enfêmble ^ & commander aux 

hommes, 
£t lui-même obéir au fhaîtré des humains. 

■; . ■ • ^ A» . . ■ - 

C'étoit peu qu'animé de la grâce célèile 
Son bras eût relevé nos temples démolis , 

Et terrafle l'erreur funefte , 
Qui n'a quç trop fouillé la blancheur de nos Lyù 
Par tout où l'Efprit faim lui fraye une carrière , 
Son grand cœur pénétré de fît vive lumière , 
Echauffe les mortels d'une divine ardeur ; 
£t juf^ues aux climats où le. jour prend liaiflance » 
Il s'en ya diflîper la fatale ignorance , . - • 
-Qui cache du vrai Dieu l'immortelle fplendeur» 



mm 



De fes ordres pieux que d'heureux îrtérprèjtes t 
Que de zélez Pafieurs à travers cent dangers ^ 

Courent en géné^reux Athlètes 
Combattre les démons aux climats étrangers ! 
Voyez , comme au ieul bruit de leurs (àintes pa- 
roles 
Tombent de tous c^ez les profanes Idoles , 
Qu'adoroient follement ces peuples reculez : 
Et confeflez ici , qii^au milieu des batailles , 
Lbiiis fut moins héros en for<|ant des murailles , 
Qu'en rendant la lumière à des cœurs aveuglez. 



O mille fois heureux ce Roi puifTaiitâc %e , 
Salomon , qui fé vit des niortels adoré , 

S'il eût (u toujours rendre hommage 
A cet efprît divin qui l'avoit éclairé ; 
Si comblé des Bienfaits du ciel & de la terre ^ 
L*infidelle , oubliant le maître du tonnerre , 
N'eût jamais encenfé les autels des faux Dieux ; 
Et fi 9 comme LôlTis , dans fk brillante courfe 
Il avoit reconnu la véritable fourcè , 
D'où partent les grandeurs qui régnent fous les 
cieux. 



(»8) 
Mali quel bruit éclatant Tient frapper mes 6reil« 

les i 
Qui rappelle mon Prince aux campagnes de 

Mars, 

Quand tout parle de ies menreilles , 
Et qu'il régne tranquille au milieu des beaux arts t 
N*eft *xe point vous , Germains , de qui la ja« 

loufie 
Arme contre les Rois la perfide héréfie , 
Qui foule aux pieds le fàng » la nature & la loi ? 
Oui fans doute » c'eft vous. Mais pour notre 

défenfe ^ 
Si Louis tant de fois fîgnala & vaillance , 
Que fera-ce aujourd'hui, qu*U combat pour la 

Foi? 




'"^^ 



(99) 

PRIERE 

POUR LE ROL 

Cj Rand Dieu , qui vois Louis dans fi noble 

carrière , 
ÏFaite par^tout briUer Tédat de ta lumière ^ 
Et de fon bras vainqueur protéger un grand Roî^ 
Ne Tabandonhe pas quand il prend tadéfenfe , 

Et d'un (buffle de ta vengeance 
Tais tomber à Ces pieds Tennemi de ta loi. 
Accorde cette grâce à ton peuple fidèle ; 
Que feul de tous lés Rois armé pour ta querelle ^ 
Louis fente toujours l'efièt dé ta borné : 
Et ne permets jaifaaîs au démon dei'enriei 
De troubler le repos d'une fi belle vie , 

Qui fait notre félicité. 




Pîj 



P I E C E 

Qui a remporté le Prix 
en i5pi. 
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(lOj) 




POÈME- 

Var Mademoifelk Bernard. 



vJI UOI , faut-il que toujours une ile cr&nlnelle » 
Kebelle aux loix du ciel , à (es maîtres rebelle , 
Pleine d'un fier mépris du thrâne & des autels » 
Par des forfaits nouveaux étonne les mortels ! 
£n vain dans ces climats les droits de la naiilànce 
EtabliiToient d*un Roi la fupréme puiffance ; 
En vain pour fes fujets fa facile bonté 
Adouciâbit le poids de Ton autorité ; 
D'indociles efprits, dont la fierté âurage 
Dans les plus iàintes loix trouve im dur e(cla« 

vage , 
S'élèvent contre un joug & trop jufte & trop 

doux : 
U faut un attentat pour les réunir tous. 

Giv 



(104) 

l'onde volt fuir un Roi que pàf gracé on exile | 
En fa place eft affis rufurpateur tranquille : 
Et dans un peuple entier de traîtres & d'ingrats ^ 
Il n'en a point coûté de fzng ni de combats. 
Sur un autre rivage où la nature imprimo 
L^ineffàçable amour du pouvoir légitime , 
Ce Prince infortuné trouve un afyle heureux : 
Louis s'oppofe feul à fbn fort rigoureux : 
O ciel ! de Tunivers quelles fureurs s'emparent ! 
En faveur d'un Tyran tous les Rois fe déclarent. 
Vous qu'une aveugle ardeur unit tous à la fois , 
Contre un augufte Roi feul défenfeur des Rois , 
Voyez s'évanouir , par fès armes heureufes , 
De vos vafies deffeins les chimères pompeufes. 
Mais fes armes n'ont pas de funeftes effets ; 
Louis mainuent vos droits , s'il détruit vos pro- 
jets. 
Ces combats glorieux , cet amas de conquêtes , 
Vos villes dont la prife a caufé tant de fêtes , 
Sont un trophée illuftre élevé de fa main 
Au Dieu qui donne aux Rois le pouvoir fbuverain. 
Vptre chef foule aux pieds les droits de la cour 

ronne : 
Tremblez , Princes , tremblez de l'exemple qu'il 

donne ^ 
Pe l'ennemi commun fecondant le courroux , 
Ç'efi au commun vengeur que vous portez vos 
foup^. 



(ipp 

Rompes ^es fers honteux, oa s'il vous &ut lui 

maître. 
Le protedeur du throne eft feixl digne de l'être. 

Lorfque mille ennemis l'attaquent à l'enyi , 
Par le ciel à fbn gré le Monarque eft (êrvi. 
L'hy ver , dont en ces lieux le rigoureux empire 
Entreprend fiir les jours deftinez au Zéphire , 
Pour la première fois nous quitte avant le temps , 
£t cède de (es droits à Taimable printemps. 
Les prez font émaillez de fleurs & de verdure , 
Par-tout réclat riant de leur vive peinture 
Annonce un grand defi*ein que Louis va remplir : 
Louis marche, & l'on voit la terre s'embellir. 
£n vain fes ennemis , dans leurs froids marér 

cages 
Implorent le (ècours des vents & des orages ^ 
Ils ne peuvent du ciel obtenir les frimats ^ 
Hôtes prefque éternels de leurs triftes climats. 

Dans les airs cependant nos enseignes âotantes » 
Mons enfermé foudain au milieu de nos tentes , 
Cet appareil , terrible au refie des humains , 
De foudres gouvernez par de mortelles mains , 
Ce camp prefque innombrable oà régne l'abon» 

dance. 
Mère de l'union & de la confiance , 
Où parmi les hafards fe mêlent lesplaifîrs , 
A l'inquiète Envie arrachent de$ fbupirs. 



(lOtf) 
• Elle pûft ; elle va d'une courfe rapidf , 
Oà d^un throne puiflam Tufarpateur perfide » 
Dans une cour de Rois devenus Tes fujets , 
£xpo(è en Souverain Tes (Uperbes projets. 
Que fais-tu , lui dit-elle, ^ quel démon t'infpire ! 
Que fervent ces con(èils fournis à ton empire î 
Que (ërvent ces refpeâs que Ton te vient of&ir t 
Déjà ton ennemi s'apprête à conquérir : 
Cours , vole : le defiin , à tes armes propice ^ 
A la fin pour Louis aura quelque caprice : 
A déthrâner un Roi bornes^tu tes exploits î 
Oft encore attaquer le proteâeur des Rois« 

Auili-tÀt eny vré de la vaine e^érance 
i>*oppoJ%r Con génie à celui de la France » 
D'ajrreter le premier des projets glorieux , 
U vient. Dès ' qu'il paroit , Mons efi pris à &9 

yeux. 
Toi qui nous vois cueillir une palme fi beUef 
Retourne , aux Alliez portes-en la nouvelle. 
Ailleurs en même-temps d'auffi fameux reav* 

parts 
Arborent de Louis les heureux étendards s 
Mice de fês rochers de toutes parts enceinte 
Pouvoit aux François même infpirer de la 

crainte : 
Us croyoient la Fortune appliquée où leur R<m 
Plçin d'une noble audace alloit donner la loi ^ ' 



(X07) 

Mais encor qa*u Toccupe, elle Teille i leur 

. gloire ; 
Et dans un feu volant leur pone la yidoire. 

Ainfi de toutes partâ e& taînqueur aujourd'hui, 
CeRoi,rhonneur dtt^hroneauffi-bien que Tap^ 

t>ui« 
Bien-tôt d*un fer Tyran nous allons voir la ch&te, 
Le juile ciel ordonne , â: Louis exécute. 
Pour maintetiir des droits pat le ciel établis , 
La foudre eft confiée au Monarque des Lys. 
Ces Princes dont le bras , par une erreur £itale » 
S'arme pour attaquer la Majefté Royale » 
Verront par les exploits d'un utile ennemi , 
Leur grandeur afliWéô , -& leur thrône afifermi* 
Au joug qui les opprime ils Ibumectent leurf 

têtes ; 
Mais dans le cours heureux de nos vafies con- 
quêtes , 
Dégagez par Louis , ils n'obéiront plus ; 
Ils iêront Rois du moins quand ils feront vaincus « 




(foS) 

PRIERE 
P OUR L E ROI. 

O Blgneur » daigne écouter une ardente prière ; 
Mon efprit à Terreur çtoit abandonné , 

Loui$ y yerfa la lumière 
Qui découvre du ciel 1q chemin fortuné : 
Augmente fès Etats dans cette jufie guerre 9 
Qu'il répande la foi dans mille & mille lieux j 
Ce qu'il a conquis fur la terre 
Efl conquis auffi pour les cieux. 









P I E C E 



Qui a remporté le Prix 
en i6p^. 



(III) 




P O Ë M E- 

Par MademoifeUe Bernard. 



\2 UELS fîirent nos tranfports , & quels dhaott 

folennels , 
Quels encens en tous lieux fumans fiir nos autels , 
Portèrent jusqu'au ciel notre reconnoifTance ) 
Quand i*augufte Louis nous rendit fâ pré(êiiC6 » 
Vainqueur de ces remparts , que de leurs flocs ouït 
£t la Sambre & la Meufe avoient en vain munis f 
La nature employant les monts & les rivières 
De &s puifiantes mains leur forma des barriens ^ 
L'art y joignit fes foins les plus ingénieux ^ 
La Renommée encor combattoit pour ces liem ^* 
Et (bus un même chef , prêts à tout enûreptendre^ 
Iks Peuples raflêmblez voloient pour les.cléfeiiér#» 
Les orages , les vents , qu'enfantent les hivers | 
Au milÂeu du printemps t/ranm&nt les airs ^ 



(lii) 

£t des jeunes képhirs enlevant le partage 
Aux projets de Louis oppofent leur ravage; 
Lés fâifons , qui toujours avolent fuîvi fes loit ^ 
Se liguent contre lui pour la première fois. 
Il femble alors , il (èmble à l'ignorant vulgaire» 
Que le fort inconftant lui veut être contraire , 
Il s'inquiète , il tremble , il cherche , & ne voit pas 
Que Louis va marquer qu'il feit tout par fon 

bras. 
Jadis quand les (aifons aidoient à fi viâoire , 
Avec lui la fortune en partageoit la gloire. 
Mais le ciel favorable aux vœux dé fon grand 

coeur - _^ 

Redonne à la vertu ce qu'il été au bonheur. 

Kîen n'arrête Louis , il renverfe , il terrafle 
Tout ce qui de Namur fit l'efpoir , & l'audace » 
Par Ton foudre vengeur les murs Ibnt embrafés, 
Xes palais abbatus, & les rochers brifés. 
Les fleuves orgueilleux dans leurs, grottes hu- 
mides. 
.Tremblent en le voyant , tels que Nymphcfs ti- 
mides. 
Il ordonne , il agit , & les champs font chargez 
De nombreux ennemis en ïpeâateurs changez ; 
Heureux dans leur malheur, qu'un Roi fi redon* 

tablQ 
Ren^e à tout l'univers leur repos.ezcu&ble ; 

^^ ' l'efiroi 



. . . <"3) 

LVflfroi qui les (âifit leur épargne Ces traits $ 
Ils font vaincus du moins s'ils ne font pas défaits/ 
Triomphant de Nanuir ainfi que des obftacles^ 
Il revient dans des lieux charmés de Tes miracles* 
Mille éloges , tribut chéri des plus grands Rois ^ 
Se préparoiem en foule à payer &s exploits ; 
Thémis voulut ouvrir ces bouches vénérables 
Qui rendent aux mortels des arrêts immuables ^ 
Ces Ma^iftrats , du jufte illuftres proteâeurs , 
Et des vertus d'un JKoi dignes eftimateurs, 
Vouloient faire parler leur amour & leur téie ^ 
Mais à ces deux concerts (on oreille eft rebelle ^ 
Lui dpnt le bien public fait tous les mouvemens , 
Veut leur joie, & non pas leurs applaudifTcmenst 
Les Mufes chaque jour de fes bienfaits combléesi 
Dans l'un de fes Palais par fès foins raffemUées ^ 
A l'envi s'animant à de nouveaux efforts , 
Du grand art du.difcours ouvroient tou^ les tré-. 

,iors , ; : * / . ; 

Et d'une Toîx au vr^î toyjjours aflujettîe^j; , , 
Elles pouvoient flatter jufqu'àrla modeflip i^ / . 
Pour faire une guirlande elles cueHloiefit-des 

fleurs .. 
Du parfum le plus, doux , des plus vives cou-* 

.leurs i . ' ;. 
Et leurs mains la formoient d'uti fi rare mélange^ 
Que le j eune vamqu^deJ'j^uphrate & du ôange 



En auroît v6 parcf (a «été avec tranfport , 
Et n'auroît plus d'Achîlle feiivic l'heureux fort, 
lilais pour le couronner ^en vain leur msân s'ap* 

prête ^ 
le modefte Héros leur refiife (à tête* 
Ainfi de la vîdoîre il n*«n tait que le bruit , 
ÎEt veut en (éparer Tcloge qui la fuît. 
Il craintqu'à fês exploits une plume féconde 
Par xles récits heureux à la fih né réponde* 
Il redoute un tableau de fes faits glorieux , 
Dont le brillant éclat poûrroîtbleflerfès yeux j 
Ainfi de (à vertu le triomphe s'achève ; 
Plus Louis devient grand , Hioins fbn cœur s'en 

élève. : .. 

Déjà quand le fier Mons fut 'rangé fous fès 
' ' loîx. 

Il anima nos cœurs , é fit taire nos voix ; 
Aux Mufes , à Thémîà la boucïie fut fermée ; ' 
Mais dans les vafies airs la libre Renommée 
S'échappa, publiant un éloge interdit : * 

Avide Se curieux l'Univers l'entendît , 
Les Mufes & Thémîs furent en vain muettes V 
Seule elle les vengea par toutes fes tronipettes. 
Vertus j' filles du ciel y -ah que le ciel jaloux 
Vous laiffe rarement defcendre parmi nous ! 
Quelquefois cependant à nos yeux fe préfente " ";^ 
Celle quîrépançl l'or d'une main bîenfaiûnte Y ' 



Et de leur" union fait les nœuds les pluVfaîms * 
Enfin , cette vertu de -palnifs couronnée , 
Qui peuttloniiet un ïriaitré à la terre étortriée. 
Maisxell^qu^ chen nouf faille mçînç ^e fwouri 
C'eft raiftîàbte vertit qUl fuirféclat du jout ^ 
Qni fe dérobe aux yeui , qui rougît de Ces cly»- 
■•^ ;itte$; • ■'••■;.•/ 

Jamais elle n*avoit accompagné leà arrtfeJi 
Les hétUpbut la gHiire ôrit't^j^oursi?ôhibaéttî'| 
aèakQL^jtialotiahgd/;8lliOt;t5^ k Vem^ 







ttii 



P RIE R E 

P O U R L E RÔ I. 

O U E Uns cefie tes dons couronnent ce grand 

Roi , 
A cent peuples jaloux fais qu'il donne la loi , 
Seigneur , que &. valeurfoit toujours triMni^iant^ 
La gloire n'eâ pas (on écueil ^ 
Puir<[ue fa modefiie augmente 
De la matière de l'orguàl. 









^n'^l^^. 



PIECE 

Qui a remporté le Prix 
en id^5. 
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SUJET.' 

J^^fte le Roi neft pas moins tedoU" 

tMe àjes ennemis par Pamorni 

defes peuptes , que par la 

force defes armes. 



^ 4- il 11 s* «-É'-ir-M-É-w-ii-ïi-iii-Jii- iasJâlI ÎT 

P" O Ë M E 

Par Monfteur DE la Granche^^^ /yf- 
cadémie Rcyak de Ni/mes. 



JlL N vaiû feitiaiif par - tout les horreurs de h 

giwre , 
Un Prince ambWeuic épouvante fe terre i 
S'Un*eft aimé desi Seti^, kitHe conquérant y 
Il fuît enfin le fort d'un rapide torrent , 
Il diiparoît, U fout qtf une routfe plus fiire 
Lui faffe rechercher la gloire toute pure , 
Qu'une jufte vaflewr conduîfe fès projets , 
Et qa'îis'aiîme d'abord» du cœur àeik^ fiijets. 
Par ce double lien que la vertu cimente', 
Louis ièul ùk fiieer lia fortune inconftante , 
Et ce vainqueur terrible à cent peuples divers 
Ne s'attire pas mcAis l'amour de TUnivers ; 
• Hiv 



^ (I20> 

Il reçoit d'une main les tributs de V£utot9j 
De Tautre les refpeâs du Saroiate , & du More ^ 
X.es feuls Princes yoiiins de fà gloire irritez 
S'ofiènfent des honneurs qu'ils n'pnt pas méritez* 
Louis , aux yeux de to\ks iî grand , 6 refpeâable^ 
A leurs efprits troublez paroit trop redoutable; 
Ils jurent à Tenvi tlans leurs jaloux tranfports 
b'abaifTer (a grandeur ^ de communs efforts ; 
Dût^on n'y réufTir ^u'4 la faveur du crime , 
Dut un Roi malheureux en être la viôime , 
Aux yeux des Alliez c*èft un foible attentat , 
S'ils peuvent de nos lys anéantir l'éclat : 
Pour un fi noir de^ein tout s'arpae , tout cçnfpire^ 
On foutient l'héréfie au moment qu'elle expire , 
Pes autels & du fceptre on renyçr(ê les droits » 
£t la ligue , à fbn gré ,/ait & détruit les loix. 

Cependant le Héro^ méprifê la teoipéte 
A l'ombre des lauriers qui couronnent ûl tète 5 
C'eft en renouvellant Tes pénibles travaux 
Qu'on, lui fait remporter dçç triomphes nou-j 

veaujç ; 
Tel qu'on voit le foleil parcourant fà carrière , 
Quand de iipires yapeur^ attaquent fâ lumière , 
]pn réunir I^ force , 8c former dans les airs 
Des tonnerres affireux , des foudres , des éclairs ; 
Tel brille de Louis l'invincible courage , 
|i fclèye toujours a\i deg^s dç i*W|;e ^ 



JEt ce gros d*ennemîs armé pour Taccabler 
Sou$ le poids de Ton bras eft contraint de trem^ 

bler , 
Soit qu'ils çfent tenter le defiin des batailles , 
Ou qu'ils foient retranchez fous d'épaiâes mu? 

railles ; 
Par-tout d'un trifle fbrt éprouvant la rigueur » 
Ils font livrez en proie aux armes du vainqueur. 
Quedls-je? Quand pour fuir unp honte nou- 

veUe 
Ils font de tout leur camp une an\ple citadelle ^ 
Ni cent bouches d'airain , ni cent larges foflez 
Ne peuvent empêcher qu'ils n'y foient enfoncez; 
Mais lorfque ce Héros leur caufètant d'allar- 

mesy 
Ses tranquilles flijets le couvent plein de char« 

mes : 
Les royales vertus qu'ils admirent en lui 
bu thrâne & de l'Etat font le plus ferme appui : 
Comme il fait voir pour eux dés entrailles dt 

père , 
D*nn tendre amour de fils chacun d'eux le ré- 
vère y 
Et prêt pour (on fervîce à prodiguer fon fâng , * 
Défère à fon mérite encor plus qu'à ibn rang. 

Quand par les vifs accès d'une douleur aiguç 
§9 noble fermçté ne ^ût être vaincue % 



Qttel trouble , ^el ef&oi , quel violent trani^ort 
Agîtoît tout (on peuple incertain de (on fort \ 
Mais par quels vœux ardents , par quels cris 

d'allegrefle » 
Vit-on s'évanouir cette (ombre trîftefle » 
Quand le ciel exauçant nos defîrs les plus doux 
Dans le (âlut d'un feul mit le (àlut de tous î 
Pour honorer des jours que refpeâe la Parque » 
Les cœurs femblent voler au devant du Monar-^ 

que , 
Qui pour (ê les unir par un plus fort lien 
Vient pre(que (è confondre avec le Citoyen ^ 
Loin du pompeux éclat d'une effrayante efi:orte ^ 
Son peuple lui paroit une gaf de aiTez forte , 
D'un peuple fi xélé le Prince fuit la foi ^ 
Et Paris en amour veut égaler Con Roi. 

£n vain as-tu tenté , chef de tant de rebelles » 
KaiTau , de lui ravir des fujets fi fidèles , 
La France dont Louis aflure le repos , 
Hait en toile tyran , aime en lui le Héros ; 
Dans Tes prefTans befoins par combien de largefles> 
Ke répand-elle pas (es immen(ès richefles l 
Chacun Ce (acrifie avec emprefTement 
Pour la gloire d'un Prince aimé fi tendrement » 
Il demande avec peine , on lui donne avec joie » 
Ce qu'au (èul l^en public ùms xé&nt il cm* 

ploie. 



Tont l'Etat à la Lîgue eft cotome un mur d'airam , 
Qui c«ïa«& fureur défend le Sottvwam; . 
Même cœuF , même efprît les réunît enfemble , 
C*eft par^ià (jçç fow? lui toui fléchit & tout 
tremble. 
Vous ^ que la Renommée attira dans (a cour > 
peuflei de TUnivers , hitez votre retour ; 
Venez revoir Louis maître de Ja yiâoire, ^ 
I}ç prodige* houveauii enrichir Ton htfioirtt 
Malgré cent Potentats contre lui déclare* , 
Pu thrdhc & des autels venger les droits &cin>\ 
Sur VEftaut , fiir le Rhin rendre fon nom célèbre, 
Allarmer le Danutie, & faire trembler rEhfé , 
Se vaincre encor foi -même , & borner fts fou? 

haits 
A donner à l'Europe une folide paix. 
Qu'à fa rare valeur votre hommage réponde : 
Si vos coeurs l'appelloîent à l'empire du monde , 
Avant qu il eût dûpipté tant de Mers ennemis , 
Quels honneurs lui font dû$ pour les avoir fou- 
rnis ? 






PRIERE 

POUR LE ROI. 

O EiGNEURy qui vois Louis armé pour ta que» 

relie. 
Anéantir le (chifine , & protéger les Kois » 

Soutiens Tardeur d*un fi beau zélé > 
Cçft pour toi qu'il combat 9 couronne (ês£x* 

ploits« 




P I E CE 

Qui a remporté le Prix 
en i5p7. 
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POEME- 

P^y Mademoifelle Bernard. 



Q UELLES noires vapeurs s.'élèvcnt d^ enfersf 
Quel démon , trop levant à troubler ^Univers , . 
Contre un Monarque ^ul forme une aâreuiè. li-> 

gue, 
£t fe repait du fang que l'Europe prodigue i 
Ces peuples ^ahs ude ile enfermez par Thétis > 
Dont ils veulent tenir les flots aflujettis ; 
Ceux que la mer menace au milieu de leurs 

villes 9 ' '"' [ . . , 

Qui fans ceife Portant de leurs marais ftérîles |^ 
Cherchent ayîdetnent les différens tréfors 
Que la riche iiature a mis fiir d'autres bords ; 
Ceux dont rÉmpire encor par T Aigle audacieufa 
Çonferve des Célars' rîmag'e glorieûie 5 



Ceux qui des bords du Tage ou fe bor noient Icurtf 

droits , 
De l'aurore au couchant font recevoir leurs 

loîx ; 
Le Prince qui du Po voit les ondes naiflkntes ,• 
Et régît de fes forts les Alpes menaçantes , 
.Tous oppofez entr'eux d'intérêts & de mœurs , 
Ont été réunis par les mêtnes fureiirs. 
Ton éclat les bleffoit, vidorieufe France , 
Leur formidable Ligue avoua ta puîflance ; 
Mais n*en fais point la vaine , ils attaquoient toiï 

Roi, 
Et faiis lui tous ces Rois écoient plus forts qug 

toi. 
Qu'ont fervi leurs apprêts deftînez à ta perte ? 
Ces énormes vailTeauxdpnt la Mer fut couverte ^ 
Ces nombreux encadrons qui fondoîent leur et 

poir. 
En les afFoiblîflarit t^oht montré ton pouvoir. 
L'Anglois, pour foutenir fes fuperbçs promeffes 
Voit en d'autres climats s'écouler (es/ triçhefles , 
Le fang de fon Etat qui fortant de fon fein , . 
S'échappe fans retour , & fe répand en yaîn* 
Le Batave privé dé fa feule relTource , 
Voit fes riches vailfeaux arrêtez dans leur CQurfe, 
Et fes heureux vainqueurs jouir en furjeté 
De l'or par fes périls vaineigem açi^ejé : 

Beflotte 



% 



Bellohe a nos foMats laiiTa toujours ért ptoié 
Lesferàles moîflbns de Flandre & de Savoie g 
L*Ibcré perd fes forts ; le Piédmoht ravagé , 
Mille fois fous nos loîjc fut prêt d'étré ràrigé ; 
Et cette Germanie en fes projets fi fièfe , 
Borne tous fes efforts à fauver (a frontière. 
L^Europe fort enfin de û fatale erreur , ' 
Et laiTe elle fuccombe à & propre foreur : - 
Loxjis eft ertcor prêt d*accourir à fon aâdè , 
Des maux qu'elle fe fait lui feul eft le remédCii 
Lui feul eft le fàlut de ceux qu'il a défaits , 
La viftoire le fuilt , mais il cherche la pàit* 
Defcends , Fille du ciel , délices de la terre. 
Aux accens de ta voix fais taire le tonnerre ^ 
Vîen , Louis sVft laffé de fes propres ex^iloîtst » 
Tout rUnivers t'appelle , & même leà François i 
Lû^lus grand dts humains te préfère à Bel«* 

lone, 
Efivaîn toujours cohftante eUe agrandit ioA 

thrône. 
1^1 veut fe délivrer de là néceffité 
De vaincre l'Univers contre lui révolté* 
Un Prince à qui fes monts donnoient mille co^ 

hortes , 
Du tenrple de Janus Vient dé fermer les portes s 
la Savoie autrefois en armes contre nous , • ' 
Uettréufemem vaincue a fût fon fort plus doux i 

l 



(130) 

Grâce à ion infortune , éclairée & CoumiCe « . 
Son retour vers Louis eft &. feule entreprife. 
Une augufte Princeiïè ^ une jeune beauté , 
De fon climat natal fait la ftjlicité , 
Lorfqùe tout eft en feu Ton voit Adclaïde ^ 
Les grâces font ùl fuite , & la raifon la guide ; 
Si-tôt qu'elle paroît le démon des combats, ^- 
. Fuit refpeûant les lieux où. brillent fes appas. 
Princeffe ^ que ta main eft un don fàlutaîre ! 
Il calme , il .affermit l'Empire de ton père ! 
La plus haute valeur de ce fameux Héros 
N'auroJt pu comme toi lui rendre le repos. 
Quels bopijiçurs te tbnt dus ! la paix eft ton ou- 

vragôj;. 
D'une éternelle paix tes charmes font le gage : 
La France & la Savoie ont prêté leurs fermeos - 
Suc ks ajitels du Dieu qu*adorent les amans* * 
Aux peuples malheureux qui gémiffent encore i 
ÏVt pfitoiâ d'un beau )our une brillante aurore j 
It la terre attentive apperçoit dans tes mains 
L'olive parle ciel entoyéeaux humains. 
Déjà , grâce aux deftins , fe tient une ASèmhlécg 
Qui par les noires Sœurs ne fera point troublée | 
A l'aveugle courroux contre lui-même armé » 
Aux jaloufes fureurd Taccè^ en eft fermé. 
Louis & la raifon avec lui rpuveraine , 
X règlent ](S deftin de l'Europe incertaine ; 



JEt tous céé granJs apprêts , ce funefte ajpparéîl 
Qu*cncoTC avec regret éclaire le foleil ( 
Ces feux inûtateurs de U célefie foudre , 
Qui des plus fiers itmpattts tïé font qu'un tas dé 

poudre : . . ^ , 

Ce monde dé guerrier!! \ cevltotaillohf épat^ ^ 
Vont dans le fein de Mars faire naître la paix, 
Qu*un 11 grand bien ptrdu depuis prèl de tleuit 

luftres , 
Vienne nous tertîr lieu des faits ïèii plixt lUuftréà'i 
Nos faftes trop long- temps en ont été remplis : 
Qufe fur les Rots liguer le Monarque del Lys , ' 
Jettant d'un doux regard la bénigne influence , • 
Soit un foleil pour tous , comme U Vett pour là 

France* 



j*«t 
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PRIE RE 
VO U R L E ROI. 

• Sex^neur, daigne répon4re aux plus ardents 

fouhaîts 
DVn Roi toujours vainqueui: qui veut calmer U 

. . . terre ;. .. .. 

Ce Roi dont Tintérêt dfSfnanderoit la guerre ^ 
Po)u: riatérét du fiel te demande U paix» 




PIECE 

Qui a remporté le Prix 
en i<^pp. 
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La piété du Roi , & F attention 
ijuît a eue aux intérêts de la é' 
Religion 4ms k dernier traité 

de Paix. 
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ODE 

Par Monfteur de Cler ville. 



L A paix dif&pe enfin les horreurs de la guerre i 
Un Héros attentif au bien de TUnivers , 
Foudroy^ant le démon , qui ravageoît la terre , 

Le fait rentrer dans Its enfers. 
Ce modeôe vainqueur dans le fêîn de la gloire , * 
Plus fenfible aux malheurs , qu'aux fruits de la 
tiâoire , 

Des vaincus plaint lé fort afïreux ; 
Et bien que fon courroux s*oppofe à Ta clémence^ 
Il préfère aux douceurs d'une entière vengeance 

Le plaifir de les rendre beureuic. 



lif 



Aîflfi TËtre puîffant dont Louis eft l'îmagèji 
Epargne les mortels obftinez à périr y 
Et bien qu'à fe venger la colère Tangage , 

Il fe plaît à les fecourîr. 
Aînfî y lorfqu'à la fin leur orgueil în6éxîble 
Arrache 4p ^^n bras le châtiment terrible 

Que leurs crimes ont mérité , 
Moins ardent à punir ^ qu'à vaincre leuf malice^ 
Jl les mtt à couvert des coups de la juftice , 

Dans i'aiyiç de fa bonté. 



Toi,qy| d<9S eeeurs guerriers que ta fureur inlpirv 
Bannis l'horreur du crime & l'amour de la paix, 
Funeftç ambition , va loin de cet Empire 

Porter ta rage & tes forfaits, 
£t toi , q^i ^ans ie^ coeurs , dont tu prens la coih 

duite ^ 
fais régner les vertus que l'on voit à t^ fuite ^ 

Tpî qui fais la grandeur des Rois , 
Tpî qui dp Jeur valeur fais consacrer i'ulage ^ 
pivine piété , reconnoîs ton ouvrage , 

Pans j(c Hcrps ^ui fwit tç? loij(, 



., Ci37) 

Tu verfes «lans Ton cœur l'amour de la Juftîco j 
Il veille fans relâche au bien de fès fiijets ^ 
£t fait de (à grandeur un humble Êcrifice 

Au Dieu qui bénit (ts projets. 
Livrant à la vertu Ton ame toute entière. 
Il applatîit du ciel la pénible carrière 

Par l'exemple qu'il nous fait voir : 
' L'équité fèrt de régie à Ton pouvoir fupréme , 
)1 iâit y maître des loix , s'y foumettre lui-même^ 

£c n'écouter que foa devoir. 

Ce rfeft qu*à te fervlr que ce Monarque afpire^ 
Sur tes (âges conlêils il forme (es deffeins , 
£t toi (èule as fiir lui le (buverain empire » 

Que lui-même a flir les humains. 
Tandis quVn ta &veur ti^ vois fa vigilance 
Réprimer dans ces lieux la profane licence 

Des dangereuses nouveautez ; 
Mille Athlètes Chrétiens , miniftres de Ton zéle^ ' 
Vont au delà des mers dans le monde ûifidèli^ 

Porter les faintçs véiitqi^« 



C*eft peu qae de louis le zélé infatigable 
Dans les lointains climats faÛe régner tes loix , 
S'il fouffire qu^à tes yeux une Hydre formidable 

Sous ton nom ufurpe tes droits* 
Qui n'eût cru déformais £| défaite impoffible | 
Mille fois combattue & toujours invincible 

A cent Rois die. a réfifté. 
Ton Héros la pourfiiit , ta viâoire t& certaine t 
Ç'eft le fort de Louis d'exécuter fans peine 

Ce qu'ils ont vainement tentée . 

Fille du ciel , tu veux que Terrear (bit déttuSto! 
Ce Roi pour t'obéîr en purge fès Etats , 
Louis parle : à fa voix l'héréfie eft en fuite > 

£t &s temples font nus i bas.. 
Elle a beau contre toi liguer toute la terre , 
U s'arme : Se par les coups de fon fatal toonerr* 

Tu vois tes ennemis domptez* 
l/iomphante > tu veux qu'il borne fà vengeance % 
U cède 9 & de la paix que donne fa clémence » 

C*eft toi qui régies lès tmt»u 



Vene&t dan» nos Etats n'aura plus it tetralt*! 
\ç vainqueur aux yainqis impolànt c^tte loi , 
Pour jamais de ce monftre afi&re la défaite » 

£t le triomphe de \z foi. 
Nos autels Tont jouir d'usé paix éternelle , 
X,e Hérps qui s'arma pour venger leur querelle ^ 

Ne fe dé&rme qu'à ce prix ; 
^t pour convaincri? mieuij^ tant d^iocredulet 

Princes , 
Qu*il attaquQÎt Terroir , & 119^ pas leurs pro- 
vinces f 

U leur ^eud ce qu'il a conquis^ 

L'envie a beau frémir , la médifiinte rage 
JJe peut plus leur cacher ce Héros glorieux $ 
Je voi la vérité diflGpcr le nuage 

Qui le déroboit à leurs yeux. 
C'en eft fait. L'Univers le connoît , & l'admict 
Dans i'ame des vaincus la jaloufie expire ; 

Louis triomphe de leur cceur i 
^t ces K ois , dont la haine a formé les tempetcf 
£Arichis par le don de Tes juftes conquêtes 

Confus béniffent le vainqueur. 



Eoûi9 ) ^e it grandeur ce triomplie te 2onne l 
Oui; quel que (bit l'éclat de tes travaux guerrîerSi^ 
L'olive , dont la paix aujourd'hui te couroiuae. 

Brille encor plus que tes lauriers. 
Il ffefidoux d'être feul maître de la vtâolre , 
Et de voir de ces Rois ennemis de ta gloirt 

Le fatal efpoir abbatu ; 
Mais dans leurs cœurs jaloux de ton illuibe vie 
Faire naître l'amour & détruire l'envie » 

C'eft le comble de la vertu. 



PRIERE FOURL^ROL 

S EiGNEUR ) nous t'adreflbns une ardente prier» 

Pour le plus fidèle des Rois : 
Tu Tas bit triompher dans ùl courfe guerrière ^ 

Ilteconfàcre Ces exploits. 
Pour le récompenfer d'un G beau facrifice » 
Protège fcs Etats , affernii fa grandeur, 
lËt permets que long-temps ce Monarque en jouiA 
- Pour ta çloire & notre bonheur. 



P I E C E 

Qui a remporté le Prix 
en 170 1. 





s U J E T.; 

Que le Roi neft pas moins dij- 
" tingué par les vertus qifi font 
ï honnête homme ^ qt/ie par ceU 
les qui font les vrànds Rois. 







ODE- 

Par Madame D u R a n b* 



Q U E L eft I« Oîeu qui m'infpîft 
De chanter Taugufte Roi , 
Qui , de tout ce qui refpire > 
Caufe Tamour ou l'effiroî î 
Eft-ce le Dieu de la Thrace ; 
Dont Louis fuivant Taudace 
Nous fit trembler tant de foi» J 
Eft-ce TKèmîs , ou Minerre , 
Dont fans relâche il obferre 
Et les vert^f s , & les loîx î 



(i44) 

Koâ ; c*efl le Dieu du PermefTc ^ 
Qui m*agitant à Ton gré , 
Par (à douce & faînte ivrefle , 
Me transporte au mont facré i 
J'y vois ce fils de Latone , 
Sa. doôé cour Tenvlronne , 
O qu'ils ont un noble emploi f 
Ils enchantent les oreilles 
Par les brillantes merveilles 
Qu'ils racontent d$ mon RoL 



Qu^il eft grand , fier ^redoutable t 
Dit le Chantre fouverain ! 
Que Ton air eft formidable , 
Quand la foudre eft en (a main ! 
Qu'il eft humain , ^u'il eft £tge ! 
La Juftice eft Ton partage j 
Répondent les doâes Sœurs , 
Qui de nous , Dieux que nous fbmmeSf 
Mieux que lui pourrçit des. hommes 
Cpnnoicre & gagner les cœurs f 



AtnA 



Ainfi (tir la doâe rive 
Ils célèbrent Ces exploits ; 
De la nature attentive / 

Leurs chants fufpendent les loité] 
Aquilon eft (ans haleine , 
Les claires eaux d'Hipocrené 
S^écoulent (ans murmurer | 
Echo doucement relpire , 
Et près de Flore ZéphirO 
N*o(ë même (buf irer. 



Ma feule voix plus hardie , 
Trouble par (es foibles (bns ^ 
La célefte mélodie 
De leurs divines chanfons. 
Le Dieu daignant me fo&rire i 
BailTe le ton de (à lyre , 
Pour s*accorder avec moi : 
Nous chantons d'intelltgencd 
Dans le Héros de la France 
L'bomiéte homme » & le grand R(J« 



l*EquIté tient fa balance 
Quand il punît les for&its , 
L'augufte magnificience 
Eclate dans iès bkn&ité. 
Le célèbre Dieu du Tage , 
Dans le 6ng d'un Roi fi â|ge ^ 
Cherche & trouve (bfi i^]^ $ 
Jaloux rivaux de & gloire ^ 
Tremblez , je vois la viâaiM 
Prête à voler après lui. 



Lorfque Taffireufè Beyoâb * 
Fait flotter fes étendftnls , 
A pleines mains il moiffonne 
Les lauriers du champ.de Mark. 
Il n'eft remparts, y n*èft dîg«ws. 
Il n'efl: complots , il n*eft ligues 
Capables de Tarréter. : 
Veut-il tout réduire, en poudré t 
Vn moment le voit réfi>udre , 
Entreprendre; tâCÀmer. 



s ^47) 

L*amitié , la confiance , 
La bonne foi , la candeur » 
Sans nuire à (à prévo^nce , 
Trouvent place dans fon cœur. 
Dans le calnte ou dans l'orage j 
Vit-on jamais (on courage 
S*endormir ou Ce troubler l 
N'eut-il pas des fon aurore j 
Les vertus que l'on adore , 
£t celles qui font trembler 2! 



Tel que d*un bras Invincible 

Il abbat les nations^ 

Td plus grand & moins terrible ^ 

Il dompte Ces parlons. 

L'impénétrable prudence ^ 

L'héroïque patience , 

Le rendent maître de tout » 

£t là iiere deftinée 

Par lui foumife » encHaînée , 

Ne veut que ce qu'il réfout^ 



if^S^ 
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L*cclatantc Renommée 
' Attentive à nos concerts ; 
D'un nouveau zélé animée 
S*élance au milieu des airs; 
Son/ vol efl nbble'& rapide ; 
La vérité qui la guide 
Dans tous les cœurs lui fait jôuf ^ 
£t des lieux les plus fauvages 
Elle attire des hommages 
A l'objet de notre amour. 



PRIERE POUR LE ROI. 

vï Rakd Dieu , c^eft pour Louis que mon z6U 
t'imploire » ' 

Prolonge fês jours précieux , 
Sur la terre il te lert , iious protège , t'adore. 
Laiâe-nous en jouir quelques fiècles encore , 

Çen'eft qu'un^ infiant pour les cieux; 



P I E CE . 

Qui a remporté le Prix 
çn 1704, 
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SUJET. 

Les glorieux fucch des Armes 
du Roi i en farinée 1705. 
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É P î T RE 

A U R O I. 

Pat Manfaut Pbllegrik. 

Kj RAND roi, qui 4* tQO n<m lemylis la ter-^ 

. re & Tonde ^ 
N'attends pas que mon ch^.t ï ta glpirç çép^ndeî, 
Pour un fi beau defTeln tout ardent qy^)e ÂUs , 
Je t'admâe çp fçcret > C*çft tQW Qç quç jq puis, 
Hé ! qui pçut fc fett^r de irçndre un digne bQnj* 

Aux vertus que du ciel tu re^u^ eii pvtpge ? 
L*Eternel dans ton cœur prit foin de les verfer ^ 
Il n'appartient qu'à lui d^ les récQmpçnièr. 
Il le fait. Tfs fuçc.è$ qui paflfiwu hqW attente , . 
£n font, aux yeux de tous^ uner preuve édatanter^ 

Kiv 



BtPenwdIc-même avoue avec efiroï 
Que le Dieu des combats s*eft déclaré pour toi* 
Qui né l'avoûroît pas ? une feule campagne 
Suffit pour réprimer l'orgueil de rAllemagiie» 
P'une ombré de bonheur le Germain enivré 
$e promettoit par-tout un triomphe afiuré y 
Et déjà menaçant l'iritrépide Çaviere , 
D'un torrent de foldats inondoit fà frontière ; 
Vains projets ! tes guerriers y ton tonnerre à Iz 

main. , 
Jufqu'à ton Allié vont s'ouvrir un chemin : 
Au fculTirom de ioùis , lei forêts (i) a'éclair<; 

ciflent , 
Lés rochers font briJfêz , ^ les monts s'appIaniA 

Cent • 
A ce terrible afpeô , les Germains épeudus 
Abandonnent leurs forts yainenfent défendus ; 
Rell ( 1 ) pris en treize jour? venoit de leur ap- 
prendre 
Qu'il leur ifaudroit bîentAt ou périr , ou ft rendre; 
Ils n^ofent plus long-temps foutenîr ton courroux. 
Et n'oppofent plus rien entre Bavière & nous ( 3 )• 
La Courriere à cent voîx pour toi brûlant de zélCii 
^ peine a répandu cette grande nouvelle , 

(1 ) Vàjfage de la Toret noire. 

(1) ?riyde Kell fivmtfçmffrtfiM de I0 Câmfafff^ 



^ae ïutt côQp fi fatal tes ennemis troublée , 
D'un far croit de malheurs» font encore accables^* 
Tes nombreux efcadrohs dont l*Al(àçe eft couverte 
Pe Brîfàc alTiegé ( i ) leur annoncent la perte | 
Us efpérent pourtant que Tes puIfTans remparts 
Arrêteront long-temps l'effort d'un jeune Mars i 
Et q^e l'afireux h/ver armé pour leur défeniè , 
Fera de fà conquête avorter l'espérance. 
. Que je plains levir erreur ! Ignorent <- ils , grand 

Roi , 
Q\LQ ce Mars efi ton (âng , qu'il efl digne de toi ! 
Et que cent fois l'hy ver tV^û, malgré Ces glaces. 
Foudroyer le Batave , & ies plus fortes places } 
Mais qu'eft - pe que je vois ! déjà Brifàc fe 

rend ( z ) » 
Déjà j'y vois entrer Ton nouveau Conquérant. 
Ce Héros , animé d'une ardeur peu commune ^ 
Devance des (zlCons la lenteur importune , 
Et d'un (îége , auffitot achevé qu'entrepris , 
Dans tes embraflemens court recevoir le prix. 
Ce n'eft pas tout : en vain la Ligue confternée 
A ces fiameux exploits croit ta courfe bornée ; 
Pour toi chaque triomphe ea produit un nou« 

veau : 
Brifàc eft-ii (bumis ? il faut prendre Landau ( 3 ) \ . 

( I ) siège de Bri/ack. ( 1 ) Frsfe de Brifack^ 
i}) Stége d% L^nd^ih 



A eu^Uir its lauriers tes msûns font tbuJout$^ 

prêtes , 
Et pour hâter la paix , tu liâtes tes conquêtes. 
Landau cède au vainqueur (i);res fuperbes fecour^ 
Péja font diffipez , ou livrez aux vautours , 
£t tu dois aux efforts d'un refte de campagne 
Un fciccès qui trois mois occupa rAllemagne* 
Mais fi le jufte ciel faVorifè tes vœux , 
Ce n'eft pas à demi qu'il veut te rendre heureux S- 
De l'Empire opprimé le Protedeur illufire , 
Partageant tes fuçc^s , leur donne un nouveau 

luflre. 
A ce chef glorieux tu prêtes roîllo bras 
Pour (butenîir fes droits , 5c punir des ingrats ; 
Trop coupables objets d'un courroux légitime ,' 
Leur (âng ne fufBt pas pour expier leur crihie (2) ^ 
Le ciel qui leur apprend par un jufte revers , 
A refpeâer la main qui veut brifer leurs fers ^ 
Frappe d'un même coup une ville fi^erfide ; 
Ausbourg tombe après eux ( 3 ) Tous ce nouvel 

Alcide. 
£n eft-ce afTez ? le ciel a-t-il comblé tes vœux î 
Faut-il apprendre encore à nos derniers neveux i 

( I ) Re44itio» de Landm Mfrh U défmte du Primcê 
d$ Hêffe-C^ffel près de Spire. 

( X jBMtMtUe d:Hùchfiet gagnée f^r fi» Altejfe £/#- 
fferMledeBsvîere. 

( j ) Frife etAnsbotarg^ 



Que tandis que le Rhin fur fês fànglantes rivei 
Kegarde épouvanté les Aigles fugitives ( t } 9 
Le P6 de leur défaîte officieux témoin , 
Par fon débordement pourrit à leur befi)In t 
Irai-je chez le Belge f où l'orgueilleux Batave (i) 
Tombe fur la pouffiere , au moment qu'il te brave; 
Où ribére à grands ys fuivant tes étendards 
Voit fon fameux Lion vainqueur des Léopards. 
Tu triomphes par «- tout , Louis , & la viâoiri 
Fait de l'Europe entière un théâtre à ta gloire^ 
Que de profpéritez ! l'Envie en frémi (Tant 
Doit reconnoitf e ici le doigt du Tout-puiifant» 
Que prétend après tout & rage (àcrilege ? 
Limiter le pouvoir du Dieu qui te protège ! 
He ! n'a-t-elld pas vu , Héros chéri des cîeux , 
Les élémens armez contra un ambitieux (3)9 
Condamner fes projets , & par plu$ d'un orage 
Le repoufler du port qu'il cherchoit fur le Tagc i 
Quel heureux avenir nous promet le palfé } 
Le ciel achèvera ce qu'il a commencé. 
Oui, ce Dieu tout-puiiTantjCe Dieu tout équitable, 
Ce Dieu qui jufqu'icî te fut fi favorable , 
Ce pieu dont tes vertus méritent le fecours , 
Saura de tes fuccès éternifer le cours, 

( I ) Les AlUmans en Italie obligez* de lâcher les 
'Eclufes. 

{ 1 ) Cornbai d'Eckeren en Tlandre^ 

{^)La Flotede l' Archiduc d'Autriche bsttue de di^ 
vers orages. 
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PRIERE 
POUR I.E ROI. 

Jci Tre éternel , exaucez-nous : 
Combattez pour Loui$} Lavis <:ofnbat pour yous^ 
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î: s U J ET. 

* rJLa gloire & le bmhem du Roi^^ 
dans les Princes fes enfans. • * 



O DE- 

Par Monpeur de la Motte. 



L*ASTRE fécond qui nous édaîrc. 
Devant qui les autres ont fui , 
Confond le regard téméraire 
Qui s*ofe éleyer jufqu'à lui ; 
Mais , quand dans la une éclatame 
Où lui-même il fè^repréièiue , 
Sa fidèle image nous luit. 
Notre œil ^ que ce prodi^ attioe^ 
D'un regard tranquille Tadmiie ' 
Dans Tafire nouveau qu'il pcodaiCi 



(t6o) 

îel d'un trop vîf éclat m'étonne | 
L'amas des vertus de Louis : 
De la gloire qui l'environne 
Les yeux mortels font éblouis, 
C'eft dans fa glorieufè race , 
Qui iêule à nos yevtx le retrace » 
Que j'ofè aujourd'hui l'admirer : 
Mu(è, en, (es vivantes images • 
Je veux lui rendre mes hommages % 
Poiirriez-vous ne pas m'infpirerl 



O toi , la première elpéranca 
D'un Empire qu'il fait fleurir , 
Toi y dont la tendre obéiifance 
Vaut mieux que l'art de conquérir , 
Quand il veut c'armer de fa foudre , 
Tu fais mettre les murs en poudre » 
Tu fuffis aux plus hauts projets ; 
Mais , digne fils d'un fi grand maître | 
,Ta grandeur eft de lavoir n'être 
Que le premier de fes fujet$> 



4^ 
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'Quel prix ne peu3c-tu pas attendre 
De ce zélé ardent pour ton Roi J 
Ta poftérité te va rendre 
Ce que Louis reçoit de toî. 
Voî tes fils , ces jeunes Alcîdes ^ 
Comme toî juftes, intrépides. 
Par-tout aimez & triomphans, 
Ainfî , de la vertu d'un père ^ 
La récompenfè la plus chère 
Efè la vertu de les enfans. 



Si ribérô admîre Philippe , 
S'il vojt^tant de dons en lui fisul ^ 
Il en reconnoît le principe 
Dans Ton père & dans fori aïeuU 
Heureux , que le choix le plus fàgc 
FafTe à jamais couler le Tage 
Sous de (î favorables loix ; 
Il voudroit , pour le bien du monde. 
Qu'un jour dans ta race féconde 
I-a tçrrè choiiît tous fes Rois^ 



Jiegsiie , àa milieu des allarmeff 
Le Héros vainqueur de Briftc , 
Voî fes défenfeurô , fous nos armes ^ 
Tomber en foule au trîftc Lac. 
Que d'emploi pour la Renommée { 
Déjà la Viâoîre charmée 
Le comble des honneurs guerriers ; 
Mais toujours fière , elle s'étonne 
De voir un front, qu'elle couronne , 
Si modefie fous fes lauriers. 



Pour fe délafler , il cultive 
Les Mufes , les paifîbles arts , 
Et de Minerve il joint Tolive 
Aux pénibles lauriers de Mars. 
Triomphant d'un âge rebelle 
Ce n'efl qu'à l'ardeur d'un âint zélé 
Que fon coeur fe laiffe enflammer ; 
Le jufte ciel l'en récompeniè , 
Et de Ton fang donne à la France 
Un fils ^ue Lovis va former. 



Vaîn efpoîr qu*un înfiant reaverfe ! 
Sort cruel ! ce Prince n'eu plus. 
Grand Roi , Dieu tour à tour exerce i 
Et récompénfe tes vertus. 
Sûr de ta piété (biide , 
Au chaAe feih d'Adélaïde f 
U va réparer ce revers j 
Et par une fuite de Princes 
Durable appui de nos provinces j 
Te rendre plus que tu ne perds. 



Tout me garantît ce préfiige J 
Les fanglàns duels abolis , 
L'héréfié eà proie à la rage., 
Pleuram Tes temples déaielts* 
J'en cr<» ton exaâe juftice , 
Fléau de h tïàvtét fit du yke , 
Pour la paix tes defîrs conflans ; 
Certain de cet oracle augufte : 
Que le thrône , où régne le Jufte ^ 
Ne craint point l'outrage des temps» 



tîj. 
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Qaé c^ Princes qu*en un autre igè 
Nos fils verront rég ner fur eux , 
FalTent, fous toi, i^apprentilTage 
Du grand art de les rendre heureur. 
Qu'au defTus de leur grandeur même ^ 
ils préfèrent au diadème 
La gloire de le mériter ; 
Et qu'à te fuivre aufG fidèle 
leur race , aux Rois , qui naîtront d'elle 
Enfêigne encore à fimiter. 



PRIERE POUR LE ROI. 

L) EvANT tes yeux , Seigneur , Louis a trouyé 

grâce ;^ 
Que jamais pour ce Roi ta bonté ne Ce lafle ; 
En augmentant fz gloire , accrois notre bonheur ; 
Fais , qu'heureux père encor d'une nouvelle raç« 
U forme à nos neveux des Rois (êlon ton cœur» 



<^Sïï5* 
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^ J^W /^ y^^Ç/r^ au Roi le und ^ 

0- fi^érieur à toutes fortes d'é^ ^ 

^ vimmens^ @ 
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ODE 

Tat Monpem delà Motte* 



V B R IT£' , qui jamais ne changaf y 
£t dont les traits tQU)<n$rs chéris , 
Seuls , aux plus pompeufès louange^ ^ 
Donnent leur véritable prix : 
C'eft toi qu'aujourd'hui j'interroge » 
Louis ne fouf&e point d'ék^ 
Que tu ne puifles garantir* 
Diâe moi des vers qu'il approuve \ 
Où fôn cœur modefte ne trouve 
Rien dont il m'oie démenti]^ 



xu 



0tt a va dès fen premkr agô 
$es Etats chaque jour accrus ; 
Et (es voifins , par (on courage.* 
Humilie^ ou (ècourus : 
«À Ch Toix l'erreur fugitive , 
Le progrès des arts qu'il cultive j 
Ses vaiffeaux fouveraijns ^es flots ; 
Mais malgré ces Jiautes images ,- 
Tout cet éclat n'eft pour les fages 
Ql^Hp ra|>parçnce 4u .H^r^s. ' 



Cependant de cette appareiicei 
Nos foibles yçuxtrtip éWoui« , 
Avec la ^rloire dç la France 
Çonfondoient celle :de Louis. 
Juges aveuglesr^que nous (bmmes , 
Sur le mérite des grands hommes ,' 
jLe fort régie nos jugemens 3 
Sous fon empife illégitime , 
Nous abandonnons notre 'eftîme. 
;^H b^d des évén^mensv 



les champs de Pharfale & d'Arbelta 
Ont vu triompher deux vainqueurs > 
L'un & l'autre digne modelle 
Que le p#opofent les grands coeurs,; 
Mais le fuccès a fait leur gloire. 
Et fî le fceau de la vidoire 
N'eût conlàcré ces demi-dieux , 
Alexandre ^ aux yeux du vulgaire^ 
N'auroit été qu'un téméraire , 
£t Cçfar qu'un féditieux. 



Louis ,. ce douteux avantage 
Sur mon efprit n'a point de droits ; 
Et pour t'admirer, j'envi(àge 
Tes vertus plus que tes exploits* 
Quelque pompe qui t'environne ^ 
Du vif éclat de ta couronne , 
Ma raifon tempête l'excès ; 
Je ne te cherche qu'en toi-même ; 
C'eft là qu'eft ta gjoire fupréme , 
^Indépendante des fuccès. 



ïa Gxs vaincre & braver Tenvie ;^ 
Mais de tes ennemis vaincus 
Quand Taudace fut aiTervie , 
Tu fus , Grand Roi , ne vaincre pltt$ $ 
Laifîant des palmes toutes prêtes , 
Tu ré/îftas à tes conquêtes , 
Triomphe ignoré des guerriers ; 
Vainqueur , toi-même tu te domptes ^ 
Et de ce (èul inftant tu comptes^ 
Avoir mérité tes lauriers. 



Ainfi , refpeôant les limites 
Que te prefcrivoit l'équité , 
Cent fois à ces bornes preicrheis 
Ton courage s'eft arrêté. 
Mais le Dieu que ton cœur adorcf 
En toi vouloit donner encore 
Un autre exemple à TUnivers ; 
Et pour t'ouvrir une carrière 
Où s'exerçât ton ame entière ^^ 
Le ciel te devoit des revers» 



(171) 

II fembïc que (a providence 
Toujours jaloufe de fes droits > 
Ait voulu tromper ta prudence 
Qu elle féconda tant de fois. 
Tout paroiflbit à nos arpiéef» 
Par cent triomphes animées , 
Àflurer des honneurs nouveaux. 
ProdigQ ! fatale raéprife ! 
je voi la vidoire furprîfe 
S'égarer fous d'autres drapeaux. 



Prapeaux trop étrangers piour elle ! 
Déjà fà faveur fe dément \ 
Louiv , ta vertu la rappette 
Pe ce honteux égarement. ' 
Les Cohprte$ Hefpériennes 
Qxi*enflammoit Texemple dfes tiennes 
J.'ont y^e expier fpn erreur ; 
A tes loîx déformais rendue » 
Dansle'lpaftiquî l*a perdue 
£lle a renvoyé la terreur. 



Toi, iqui des Yertus îmjnortelles 
Fais voir en Louis tous les traits , 
!Grand Dieu , que tes faveurs nouvelles 
Couronnent tes propres bienfaits* 
Par toi , (on cœur inébranlable , 
Pu fort contraire ou favorable , 
Sût éviter le double équeil ; 
Soutiens toujours cette fagefle 
Qui voit les revers (ans foiblefli} 
£tla viâoire fans orgueils 



PRIE RE 
POUR LE ROI. 

JLIIeu de paii^^ ^ à nos vœux que ta bonté répond^ 
Que Louis n'ait plus d'ennemis , 

Ht gu^il foit devant toi de tous les Rois du motai^ 
.Le jplus grar^d & le plus fouuû^ 
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Qui a remporté le Prix 
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O D E 

Tar Monfieur tAhhè As sel in* 



vj U EL démon répand les allarmes l 
Je n'entens que d'horribles cris : 
A mes yeux la fureucdes armes 
N'ofire que làng , qu^affireux débris* 
Les maux cruels qui nous dévorent , 
Des Dieux que nos foupirs implorent , 
N'ont-ils point calmé le courroux ? 
Dieux vengeurs , épargnez la terre ! 
Si TOUS nous déclarez la guerre , 
Quel pouvoir s'armera pour nous î. 



Klais in milieu de tant d'orages 
Je Vois un tranquille féjour : 
XÀ^ vainqueur des fombres nuageë 
U» foleîl pur répand le jour. 
ÏÂ paix y régne avec Aftrée. 
Que d*objets dans cette contrée 
Etonnent mes yeux éblouis ! 
Heureux féjour \ charmans (peâacles ! 
Quelle main produit ces miracles î 
Ce (ont les Dieux, ouc'efi Louis. 

Dignes élèves de Minerve, 
Vous y venez de toutes paris î 
C*eft à vous feuls qu'elle réferva 
le (bîn d'y cultiver les arts. 
Par^tout que d'excellens modèles ! 
Des Phidias & des Apelles 
JPadmire les cnchantemens. 
De leur main quelle eft la puîflance ! 
Sous leurs traits la matière penfe , 
Et le corps a des fentimens« 



ÎCÎ| 



Ici , de cette tafte terre 
Partagée en tarit de climats 
I-'e(pace îmmenfê fe refîerre 
Dans la mefure du compas. 
Dans cet art quelle exaditude î 
Par une ombre d'incertitude 
L'efprît n'y peut être arrêté. 
Toujours il marche en affûrancé | 
Et jamais avec Tapparence 
H ne confond la vérité. 

Là , juiques aux céleftes vôutesi 
Ces fàvans portent leurs travaux ; 
Et dans les cieux cherchent des routôî 
Pour nous conduire iiir les eaux* 
Là , j'apperçois ces autres fàges 
^ur la nature & fes ouvrages 
Sans ceffe exercer leurs efprits. 
Pour la connoître que de veilles ! 
Un rien paroît plein des merveille^ 
À qui (ait en être furpris. 



^m^ , 

M 



Ici > mille Efculapes ouvrent 
Tous les fecrets du corps humain f 
Dans les prodiges qu'ils découvrent 
De fon auteur je vois la main* 
C'eft peu d'en fôn^Jer les myftères^ 
Pour lui des plantes falutalres 
Leur art épuîfe le (ècours. 
Tel près de la fatale barque 
A va cet art forter la Parque 
A lui filer de nouveaux jours. 



Plus loîn Clîo qui fait revivra 
Les héros de l'antiquité , 
Consacre fur l'or & le cuivre 
Leurs faits à ITmniortalité. 
Que de fcience en fes ouvrages ! 
Ils nous rappellent tous les âges , 
îls nous rapprochent tous les lieux. 
A peine le cours d'une hifioire 
Pourroit offrir à ma mémoire 
Ce qu'un trait fcul of&e à mes yeux. 



t)S fms'jc î & quel charme m*emra!âei 
Je cède à d'aimables ttaniports» 
Chafies Nymphes de THippocréne i 
Je, vous vois errer fur Ces bords» 
J'entens le Diea qui vous in(pire , 
Il cternife fur fa lyre 
Un Roi qui vous donne la paix.. 
Enfantez de pareils miracles ; 
Servez Louis par vos oracles; 
Louis vous fert par fes bienfiait$« 

C*eft par vous que fon nom attgttft<( 
A rempli cent climats divers : 
L'excès d'une gloire fi jufte 
Arme contre lui l'Univers. 
Mais envain lignez par Tenvîe, 
Pour ternir l'éclat de (à vie 
Cent peuples troublent fon repos» 
Malgré le fort & fes traveffes , 
Sous des apparences diverfes 
Ç'eft toujours le métpe Héros* 






Aiiili dal6 fa clarté fuprém« 
L'aftre qui change les faiibns 
Forme par fâ lumière même 
Un noir amas d'ezhalaifons; 
Contre lui que peuvent leurs ombres 2 
Au-deflus des nuages fbmbres 
Toujours égal il fiiit (on cours ; 
Et fous les voiles qui le couvrent , 
Dans fès rayons qui les entr*ouvrent 
Le même éclat brille toujours. 



PRIER^E POUR LE ROh 

G Rand Dieu , Louis eft ton ouvrage t 
C'eft par toi qu'il a joint les vertus d*un Roi ùgi^ 
Aux célèbres exploits d'un jufte conquérant. 
A tes premiers bienfaits que la fuite réponde • 

Et que de tous les Rois du monde 
Il foit le plus heureux ^ comme il eA le ^ïxls ç;anj«' 
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Le$ glméuHfucch àes j4rrnes 
4u Rùi dahs la dernière 
ià campagne de Flandres^ 
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Pdr Monjkur MalleT. 
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Quelle ardeur! quel feint dâfirc! 

Tu m*înlpircs , Dieu des verr j 

Les diyins fons de ta lyre 

Me tranlportentdans les airs r 

Pour te fuivre je m'égare , 

Jltts téméraire qu'Icare , 

Je monte au plus haut des çîeus^ | 

Mortel, par quel privilège 

Puis-rje être fans facrilége 

Admis au CQnfeil des Dieux | 



MÎT 



«. 

« 



Que! intklt les aflemblo 
près du throne de leur Roî ? 
Que Yois-je ! TOlympe tremble J 
Par-tout y règne l'efiroî. ^ 
Les maux qu'une affreufe guerre 
Sternifè fur la terre , 
Troublent jusqu'aux immortels S 
On dirolt à les entendre 
Qu'on veut les faire de(cendre 
Pescieiix, ou de leurs autels. 



Maïs quelle augufte Déeflq 
S'avance avçç majefié î 
Qu'elle înfpire de fegefle^ ! 
!Que mon cœur eft agité ! 
Avec tranfport je l'obfêrve » t ♦ • ^ , 
Ah ! je reçonnoîs Minerve , 
Tout s'émsut à fon alpeâ : 
Quel eft fon pouvoir lupréme ! 
I^e grand Jupiter lui-même 
J^ regarde avec f eif eâ. 



Dîeu toùt-puiffant , lui dît-ellé , 

Pouvez-vous voir (ans horreur , 

Que la Difcorde cruelle 

Exerce tant de fureur ? 

La paix par elle exilé^ 

Ne peut être rappelée 

Que par les foins d'un Héros j 

Que votre bras le féconde , 

Qu'il vainque , & de tout le monde 

Vous a$rûrç;p le repos. 
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Une Reine magnanime 
Imite un Roi généreux 9 
Un même efprit les anime 
A rendre le monde heureux; 
Dans leurs confeils je pré£de i 
La paix où ma voix les guide 
]Bft leur pbjet le plus doux : 
^ais pour calmer tant d'allarmes > 
{.'un doit fignaler fes armes , 
y^utrç fuipendre fes coups^ 



^ 



fttxtiis que (âge , ^uitaUe ^ 
Anne pèfè tous les droits > 
De la foudre redoutable 
^ Armez le plus grand des Rois$ 
Kendez-lui toute & gloire , 
Ordonnez à la vidoire 
Defuivre Ces étendards; 
N'éprouvez plus & confiance , 
Affiranchiflez fz prudence 
Du caprice des h^làrds^ 



Sur Louis y fur ce grand homme ^ 
^Vivante image des Dieux , 
Sans que Minerve le nomme ; 
'Jupiter jette les yeux. 
Julqu'au ciel fa gloire brille J 
De fi>n immortelle fille 
3U approuve le deiTein : 
Déjà la viâoire vole y 
Et fur les ailes d'Eole 
S'açhenûne vers Deneînw 



Ceft Se S que le Bawre y 

D'un prompt fuccès affilié y 

Au fier Germain qui nou5 brato ^ 

Prête un fecours ^xéfsté. 

Landrecî mais quelprc%ef.s 

Minerve s'ouvre un pafege , 

Mes yeux en font éblouis j 

Je la vois de cette foudre 

Qui mit les Titans en poudie t ^ 

Armer le bras de Louis. ^y 



Que de irotipes ftigîtîTcs ! 
Combien de poôes forcez. ! 
L'Efpîut voit border fes rives 
De cadavres entaffez. 
Quelle fiûte de coiictuétes { 
Que de lauriers pour nos têtes ! 
Douai , Bouchain , towt & rend t 
I-e Quefnoi livre fes porte» 
A nos rapides cohortes; 
Rien n'arrêta ç^ torrent. 



i 



Mai^ ^élle 3oaee harmoniei 
S'élève au milieu des airs | 
*3La guerre eft-ellc finie î 
la difcorde eft-clle aux fers I 
'Ah ! la France e& triomphante ; 
Projets , que la rage enfante » 
Pifparoiflez pour jamais : 
Fruit heureux de la viâoire ! 
Louis ne mettra fà gloire 
Qu'à faire régner U paix; 



P R I E R E 

POUR LE ROI, 

O EiGKEUR f ne borne point le cours <fe ta cl$« 
mence , 

Par toi notre bonheur commence^> 
Mais nos maux ne font pas finis |^ 
Pour Louis TEurope tMm^lore j 

Accorde à ce Héros une viâoire encore ^ 
Et tous les cœurs font réiuûs^^ 



^: 



PIECE 

Qui à remporté le Prix 
en 1714. 
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SUJET. 

La piété j c^ la tnagnificenm ait 
Roi dans la décoration du 
Chœur de fEglifi de Paris, 
pour raccomplijfemcnt du vœu 
de Louis JCIJL 
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P O Ë M E- 

Far jMonJteur tAbbè du J â r r y. 



ËN F I N le jour paroit , où le (kint TAbenmck 
D'ornemens enrichi nous offire un beau Q^eâade» 
La mort ravit un Roi plein d'un projet fi beau i 
Salomon eft fidèle à David au tombeau. 

Vien , o Religion des mortels adorée « 
Descend , fille du ciel , de la voûte azurée ^ 
Re<;oi de tes enfans couronnez. & fournis 
Les dons offerts par Tun , & par l'autre promis. 

Que j'aime à voir Louis viâorieux & calflM y 
La tête couronnée & d'olive & de palme ^ 
A la fburce des dons ofirir un ^m tribut y 
£t rapporter à Dieu l'éclat qu'il en reç&t. 

Héros religieux » des Princes le plus jufte. 
Digne père d'un Roi des Rois le plus auguAe, 



i 



} 



Voî lar la terre enfin tes faiots Vœux accomplis ^ 
Voi ta Religion dans celle de ton fils. 
Quel prodige ! de Tart l'excellence admirée 
Imite (ur l'autel la puifTance qui crée. 
Dieu parle , & le néant , que fa voix rend fécond , 
Par mille êtres formez à Tes ordres répond : 
Du ténébreux cahos fort le vifible temple 
Où tout of&e & gloire à l'oeil qui Ig contemple. 
Tels du doâe arti&n les defleins inventez 
Paflent de fbn efprit fur le bronze enfantez. 
Une informe matière en chef-d'œuvre eft formée , 
Le cifèau &it fbrtir la figure animée. 
Marbre , |a(pe y taillez fous le facré lambris 
A la fculpture antique y dîfputent le prix. 
Monumens , de Louis écernifez le zélé 
Egalez de Ton nom la durée immortelle. 
Les chants de la vidoire entonnez tant de fois 
DèTEglife & du monde ont raflemblé les voir. 
Je Toi parmi les dons de nos chrétiens Monar^ 

ques , 
Plotter de leurs exploits les éclatantes marques. 
Pompe des conquérans , drapeaux , difparoiflez ^ 
Ne nous rappeliez plus cent peuples terraflez. 
Le Dieu de paix préfère un pacifique hommage 
A ceux que de la guerre enfànglante l'image , 
Et d'un plus beau ipeâacle en ce jour glorieux , 
lia iglendeiu réjouît & la terre & les çkva. 

'^^ 



O Vierge , îbuvïen-toi de ce jour mémôraUé ; 
Où t'remblant fous la main de ton Fils adorable i 
Un Monarque pieux , vraiment Roi très-chré- 

tien , 
Mit fon (ceptre royal (bus lâ garde du tien, 
C'eft un (êrmônt fàcré qui ie plut dans le père , 
Que dans le fils dégage un zélé héréditaire. 
Voi fon peuple avec lui devant toi profterné 
Lui demander encor ce Roi par lui donné. 
Qu'en ce jour de Tencens la plus pure fiimée 
RemplifTe du Seigneur la maifon parfumée. 
Que noè vœux pour Louis juiques au ciel moniet 
Au throne de ton fils foient par tes mains portez. 
Qu6 la terre & le ciel, que Thomme joint i 

l'Ange 
Forme d'un fàint concert rharmonîetix mélange | 
Que par toutes les voix au Parnaife facré 
Par d'immortels accords Louis foit célébré. 
De cendres en ce jour couvrant (on diadème • - 
Il ignore fon rang , & fe cache à lui-même. - 
Iles , vaftes climats , lointaines régions , 
Dont l'infidèle nuit couvre les nations , 
Pole$ glacez , brûlants , où ù, gloire connue 
Jufqu'aux bornes du monde y eft chez vous pat-? 

venue , 
Pnifle la Renommée , en louant ce grand Roi i 
Porter jufques à vo|is un rayon de fà foi i. 



£^ clç & pieté 1 exemple fe répandre , 

Autant que de fqn nom le bruit s*eft fait entendre t 

y oyez, non plus ce front où fur des traits guer* 

tiers 
La fageife triomphe au milieu des lauriers; 
Mais le Roi » qui de(cend du char de la viâoire» 
Aime à voir devant Dieu diiparoitre fa gloire » 
Joint l'humble adorateur au plus grand des l^^ 

mains y 
S'unit aux don? offerts par &s royales mainf » 
Met au pied des autels tous fès titres illuftres , 
Offre au ciel en tribut Téçlat de quinze luftres» 
Ce beau régne tiiTu d'innombrables exploits » 
£t rend de tout l'hommage au Monarque de^Roif^ 
Tel jadis adorant cette couronne fainte 
Qui du f^ng de l'agneau montre l'épine teinte ^ 
L'aïeul faint dç Louis pofoit fur les autels 
La Relique (ans prû^ » vénérable aux mortels ; 
Plus gn^nd » lorfqu'il pfiroit dans les pompes &r 

crées , 
De l'innocent contrit les marques révérées. 
Le chef & le pied nud , l'œil , le front abbatu , 
Qu'au thr6ne & fous les dais de (plendeur revêtu* 
Hé! que font-Us, grand Pieu^ fur leur thrânq 

fragile 
Ces Rois, ces conquérant • que tu paitiis d'a&t 
• gUe! ^ 



QvLt font-ils à tes yeux, ^uand par de vaîas pre^ 

fèns 
Juiques fur les autels Us recherchent Tencens i 
Tu dédaignes , Seigneur , leurs fhperbes offrandes » 
C*eft dans leurs riches dons leur foi que tu de« 

snandes^ 
Et tu veux qu*un Héros des paflions vainqueur 
Sn parant tes autels t*CQ i^Q un de fon coeur* 
C'eft ce cœur isdnd plus vafte «juc le monde 
Que pour temple a choifî ta (àgeiTe profonde, 
^oa hommage te plait. Uiifigne heureux enfin 
D*uii déluge de làng nous annonce la fin. v 
Tu veu^ qu'au même jour un âint Tcru s'accoix»t 

plifle , 
Et que rhynme de joie * au temple retentifle. 
Heureux jour, Cdsî bftiâr» qui comblant noi 

ibuhciits 
jLJnit la piété , la juftioe 8i la paix. 

* JJ Te Detun pour Is Faix ^fut chanti U mêmij^m^ 
qtte h Vœu ftU accompli* 



mi 



PRIERE 
P O U R LE ROI. 

jT OuT le :pettple , grand Dieu 9 devant toi s'Hu*» 

milie , 
De tes dons pour Louis renouvelle le cours r 
Plus ta clémence ajoute au nombre de fès jouis ^ 
Plus nous avons besoin qu'elle les multiplie. 
Pour prix de tes autels pareï & rétablis , 
Laifle croître & fleurir un rejettpn de lys 
A Tombre des lauriers de fâ royale tige. 
(Join aux ans de Taïeul ceux de Taugufie enfant ^ 
jQu'au régne de Louis tout tienne du prodige , 
£t %^"Û ^9i^ ^uiC long , qu'tllufire Çç tnomghâfîS 
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Qui a remporté le Prix 
en 1715, 
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Les avantages de la Paix > &\\ 

l'obligation que nous avons • \x 

au Roi de mus f avoir ^ \ 

fYocurèen ]r 








i^ ^*^^AèAJ^4^±^*/^'U^.'^MMM. 



O D E 

Par Monjîeur RoY, 



Peuple s cher à ton Maître, 
Objet des fes longs travaux , 
Te$ plus beaux jours vont renaître ^ 
Coûte fes bienfaits nouveaux. 
Sur les pas de la viâoîre 
Ton intérêt, & fa gloire, 
Le condmfoient tour à tour : 
Mais quand îl quitte les armes , 
Il n'écoute que tes larmes , 
Tes befoîns , & fon amour. 



Nîv 



Quelle implacable furie 
Maitriibit tout TUnivers ? 
Contre nous de ribérîe 
S'armoient cent peuples àivet^^ 
Jamais le Dieu de la guerra 
N'avpit donné fur la terre 
.Tant de (pedacles d'horreur 4 
Jadis par moins de carnage 
Kome , & la fiere Carth^ge 
Signalèrent leur fureur. 



Que la fortuné conduiiè 
Tous les pas de nos guerriers , ^ 
Leur triomphe nous épuife 5 
Nous payons cher les lauriers* 
Que vois-je f des champs ftériles i 
L'effiroi » le deuil dans les villes , 
Les travaux abandonnez : 
Les arts , & les loix périflent , ^ 
Thémis fuit , les Dieux gémiifent 
Sur leurs autels pro&nez. ^ 

^ $4criUies des Fan^iqufs^ 



(20l) 
iC*eft en vaîn que notre monde * 
De l'autre attend les tréfors , ♦ 
Un orage éternel gronde 
Sur la mer , 8c dans les ports. 
Quel Dieu contre nous conipire l 
Que dis-je î Thétis foupire 
Du débris de nos vailTeauz. 
Mortels, votre aveugle rage 
Vous a dérobé l'u&ge 
^t de la terre & des eauz^ 

O paix , TËurope en allarmes 
N'efpére plus ton retour ; 
Elle a méprifé tes charmes , 
Tu te vanges à ton tour. 
Mais parmi tous ces rebelles » 
Si des mains pures , fidèles , 
RétabiiiToient tes ^utels ! • • . • 
Vien les habiter encore , 
Et pour Louis qui t'implore , . 
Fai grâce à tous les mortelç* 

^ Çmmircê merromfH, 



PS qtidl noble îacrifice 
Payera-t^il tes Uen&its ! 
Veux-tu voir de fa juftice 
Ses ennemis &tisfaits ! 
Craint-on cette forterefle * 
Des ondes fiere maitreffe , 
Sure retraite de Mars î 
Que la France s'en départe ; 
li lui fuffit , comme à Sparte , 
D'avoir fès Rois pour remparts* 



Après d^aflfreufes tempêtes , 
L*aîr s*éclaircît à nos yeux. 
Tout cft changé. Sur nos têtes 
Voîs-je rouler d'autres cieux l 
En dépofànt le tonnerre , 
Louis raffermit la terre , 
Qu*ébranlerent tant de coups : 
£t fous fa main vigilante , 
L'olive , à mûrir moins lente , 
Va fruôifier pourmous. 

^ Dunquer^em 



^^^s^ 



Uîcn-tot Cérès îaflûrée 
Contre d'înjuftes efforts i 
Ainfi qu'au fiècle de Rhée , 
Multipliera fès tréfors^ 
I.es arts, les travaux fertiles » 
Déjà raniment les villes. 
Tspp heureufê aâivité ! 
Ta récompenfe eft certaine » 
Le befoin (èra la peine 
Pe la (èule oi£veté* 



Mercure paroît , il donne 
Le fignal à cent climats ; 
La foi , fa compagne ordonne » 
Que Plutus fuive fes pas. 
Neptune n*a plus de chaînes ; 
Au% plages les plus lointaines 
Les chemins nous font ouverts. 
Vzh féconde , & falutaire, 
R'égne , puiffes-tu ne faire 
Qtt*un peuple de TUniverç ! 



jiîaîs la pïtts noble richeife 
Abondera dans nos murs ; 
Pour nous s'enfle le Permefle j 
U roule des flots plus pi^. 
Que le monde entier y puife i 
Qu'ici l'étranger s'inftruîfe 
Pai^ nos chef-d'œuvres nouveaux» 
£t vous , filles de mémoire » 
De Louis chantez la gloire , 
Ç'eft Tame de vos travaux. 



PRIERE POUR LE ROI. 

O C 1 E I. daigne nous entendre ^ 
De Louis fois le fbutien ; 
Puifle ton amour lui rendre 
Ce que nous devons au Gen* 
Que fous fes regards mûrîfle 
Ce Roi , que le ciel propice 
Kéferve pour nos neveuiç : 
Digne élève d'un tel maître > 
Qu'il fafTe fon bonheur d'être . 
Le père d'un peuple heureux« 



^ 



P I É CE 

Qui a remporté le Prix 
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SUJET. 



La confiance de Louis XIK 

dans la fette defes En- 

fanf. 
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»€ 
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ODE 

P^r Monfieur G a c o N. 



Dans la noble ardeur qui me preflfe 
De célébrer un digne Roî , 
Chimérique Dieu du Permeflè , 
Je ne m'adrefle point à toi ; 
Je renonce à ton feu profane « 
Je ne veux plus être l'organe 
De rimpofture & de l'erreur» 
Efprit faint , toi dont la lumière 
Guida Louis dans ia carrière ) 
Vien m*aider à geindre fon cœur. 



Ce vraî Roî fâge , magnanime j 
Ou pacifique , ou conquérant , 
Par fon caraâère fublime , 
Mérita le titré de Gr^d. 
Oui dans la paix & dans la guerre 
11 remplit les mers & la terre 
De l'éclat d'un nom glorieux ; 
Mais fa grandeur la plus fblide , 
C'eft que d'un courage intrépide 
U s'ouvrit la route des cieux. 

Sur foi remportant la vidoire 
Par de continuels efforts , 
U ne rechercha que la gloire 
Dont le ciel couronne les forts. 
En vain le Prince des ténèbres 
Par les objets les plus funèbres 
Voulut ébranler fa vertu : 
JuTqu'aux cieux portant ùl této 
Ce haut Cèdre par la tempête 
t<Ie gut |amais être abbatu. 



Quf 



Que PÈurope entière fe ligue 
Pour lui ravir de facrez droits ; 
Qu'elle oppofe une injufte digue 
Au cours de (es juftes exploits ; 
Que rair , le feu , la terre , Tonde , 
Que tout rUniyer^ la féconde 
Dans Tes criminels atientats ; 
louis , d'un teil tranquille & fermé i 
De Ces malheurs attend le terme > 
fit ÛL foi fanre f^ Etats, 



Le démon , firémifTant de ragd 
De voir fiir un thr6ne éclatané 
Un Monarque en bute à Toragé i 
N'en devenir que plus confiant » 
Redouble toute &, fufiè » 
£t comme au temps db Job , s'écrie t 
y. Seigneur , hls que ton puiflant brat 
„ Sur fès enfens s'appefàntiflc , 
„ Et loin du joug de ta jufticc 
^, Tu le verras |»orter fes pas. 



( aoS ) 

A rînftant par l'ordre célefte 

Aux jours de Ton premier Dauphin 

Un mal léger devient funefle , 

Il en précipite la fin. 

La France en pleurs fe défèfpére : 

Louis feul , plus chrétien que Pèrt , 

Sacrifie à Dieu ce cher Fils ; 

JPar une entière obéîflance 

Il fe foumet à fà puîfTance , 

Mais Tes maux ne font pas finis. 



Une tête fi précieufe, 

Viâime du ciel en courroux , 

Rend la mort plus audacleufe 

A lui porter de nouveaux coups. 

Elle enlevé <bus fes yeux même 

L'autre héritier du diadème > 

Et depuis ce cruel moment , 

( Quel fuppHce pour un cœur tendre ! ) 

Chaque jour Louis voit defcendre 

Quelqu'un des fiens au monument* 



La mort s*empare de fon. Louvre > 
Elle y confond fèxe » âge » 'ang* 
Jttfqu*à cinq fois le tombeau s'ouvre 
Toujours aux dépens de fon ûng. 
De continuelles allarmes 
Au fein de fes peuples en larmes 
Portent la crainte ou la terreur , 
Et tant d'affreufes funérailles 
Rendent fon fuperbe Vérfailles 
Un lieu de triftefle & d'hoirrowr* 



i 



„ Seigneur , dît alors le Monarque 
„ De ta fouveraine bonté • 
,, Tadore rinfaillible marque , 
5, Frappa au gré de ta volonté, 
„ Quand par des malheurs légitimes 
„ Tu daignes châtier mes crimes » 
„ Je fens par un heureuse retour 
„ Que tu me punis en Vrai père , 
„ Et que les tr^ts de ta colère . 
„ Sont des effets de ton J^nour. 






itn&à, grand Rot, le ciel s^appaif^^ 
Et Dieu y qui dans le cœur humain 
Chérit une humble fyndérdfè % 
JR^etire (à peânte main. 
Je le vois qui déjà redonne 
Un nouveau luibe à ta couronne* 
.^Tes fiers ennemis ibnt défaits , 
A ton gré marche la viâoire , 
Et comblé de jours & de gloire 
iTtt t'endors au Gsm de la paix* 



PRIERE POUR LE ROL 

iS I Louts à ta voix fidèle ; 
. Seigneur , fiit un des plus grands Ro!» | 
fais que iur un fi beau modèle 
Son fuccefleur fuive tes loix. 
Fais que dès fà tendre jeunefle 
Dans le chemin de la &gefie 
U marche d'un paf diligent , 
£t pour le bonheur de la Franco ] 

Long-temps même après fà Régence 
S^wfy[yc k Prince Régent* 



PIÈCE 

Qui a remporté le Prix 
en 1720,. 
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|g s U J E I^ 3 

^ Louis le Grand , par la manre- 
re dont il accordoit des gra- hm 
> y ^joâtoit' toujoi 
un nouveau prix. 



[* r^j > y ajoutotr toujours ^ 
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P O Ê M E- 

Tar Monfteur de S, Disdier, 



J OUR (i) le plus glorieux que célèbre la France, 
Beau jour , que tu tardois à mon impatience ! 
.' Ta pompe de tout autre ef&ce la fplendeur : 
Tu viens nous animer d'une nouvelle ardeur t' 
Le Parnaffe fe livre aux transports de la joie r. 
L'ait frappé de nos chants jufqu'au cîel les en- 
voie; 
Et c'eft à ta clarté que mes doâes rivaux 
Me verront recevoir le prix de mes travaux; 
Apollon de Louis rappelant la mémoire , 
Veut , pour nous exciter à célébrer -ià gloire. 



( I ) I^ faint Louise 



CW 



Cl } ^ potttaît du Héros honorer le rsSs^ 

queur : 
Je le ferai...*., j'en croi$ ies transports de mon 

cœur. 
Que je vais contempler fa glorieufê image ! 
Qu'elle m "élèvera Teiprit & le courage ! 
Que je vais l'admirer dans (es auguftes traits f 
Qu'ils me rappelleront de vertus , 4e hauts bits l 
Tout me retracera (on ame bienfaisante. 

C'eft elle q^u'en ce jour Apollon veut <pCim 

chante^: 
La grâce dont Louis accompagnoit (es dons « 
!ÇA un nouveau fujet digne des plus beaux ibns^ 
Quelle vafie madère il offre à notre lyre I 
Plus on dit de Lou;s , plus il en refie à dire : 
Nous découvrons en lu| chaque jour de$ vertus , 
Dont les autres Héros ne font point çevetus : 
Aux fièçles à venir , comme au £écle où nous 

(bmmes, 
II fera le modèle & des Rçis , Sç des hommes^ 

Le fiijet qu'Apollon propofê à notre ardeur » 
De l'ame de Louis va montrer la grandeur : 
£xprîmons le plaifir de cette ame héroïque ^^ 
la fource A^es dons âc le principe unique^ 

( 1 ) V Académie donné une Médsilîe ck il y m Nn^ 
freinte de Louis XIV. four le prix de loefie , fondé à 
^irfétuitiik rbonnew di^a ^rinu% 



Plaifo , tpi Jans Tefibr de Ton cœur &tishit'^ 
Venait d'un nouveau prix accroître le bienfaits 
Pour fentir la douceur dô ce plaîiir extrême , 
Il,f^ut être auifi grand ^ue ce Monarque même , 
£( brqler conune lui du défîr généreux » 
De rendre (bus fès loix tous les mortels heureux* 
Oui , cet air de bonté que Louis (a voit prendre. 
Ces grâces qu'on voyoit fur fbn front fe répandre » 
}.e doux feu de (es yeux & leur férénlté » 
Tout caraâérifoît fa générofité : 
Tout nous di(bit , (à main qui de biens pbus ao^ 

caWe, 
S'accorde avec (on cœur , en tout fi véritable : 
IfOVïs, en nous donnant, recevoit plus que nous : 
Son penchant l'entrainoit vers un plaifir fî doux ; 
C'efl par là qtie toujours d'une main paternelle ^ 
I| ajpûtoit a^x dçns qne gr^çç nouvelle* 

Le ciel nous montre peu de ces Rois bien&î» 

iàns, 
In(lruits dans le grand art d'embellir leurs pré(èns« 
On voit des Souverains dont la magnificence , 
Vçr(e de toutes pans les biens en abondance ; 
( Mais que fçrt çle donner fi Ton n'oblige pas f ) 
Les bienfaits dans leurs mains perdent tous leur« 

appas. 
Ces Rois n^éprouvent poîpt cette (ènfîble joie , 
Qui fait que notre cœur dan( nos yeux (e de* 
jploîe^ 



Si qui répand fur nous & fur no$ ââlon^^ 
Ces- charmes-, ,fi![rs garants des nos aflreâîon& 
Leur générofité qu'un vain honneur anime. 
Peut à peine acquérir un droit fur notre eftîme ? 
De leurs dons prodiguez le cœur n'eft point tou^ 

Ché y ^ 

iBt ce n*eft point auffi ce qu'ils ont recherché. 
Plaroitre généreux eft la gloire vulgaire , 
Que leur aveugle orgueil demande pour iàlaire : 
Us négligent un prix qu'ils ne connoiflent pas , 
ft de femblables mains font (ouvent des ingrats. 
Mais du bonheur d'autrui qui fait (on bonheur 
même , 
Recueille abondamment les fruits des biens qa*i( 

feme. -, 

C*eft aînfî que Louis , en furpaflant nos vœux , 
Rendoit de fes bornez tous les ycœurs amou- 
reux : ^ 
Ils s^empreffoîeht en foule à voler fur fès traces : 
Jttfques à fes refus tout devenoit des grâces. 
Ji'fevoît tout orner de difcours enchanteurs , 
Dont les attraits puifTans afferviflbient les cœurs. 
D'Orphée & d'Amphion ce qu'on nous fait en- 
tendre y 
Ces prodiges divers qu*on a peine à comprendre» 
Ces doux enchantemens , ces accords inouis , 
Sont de foibles crayons des difcours de Louis. 



les paroles des Rois que les grâces animent, 
lî^Hnme autant de bienfaits au fond des câum 

s'impriment. 
Qui fut mieux que Louis par des mots gracieux 
Marquer Tes fèntimens déjà peints dans Tes yeux [ 
Que fcn cœur généreux foufïroit de violence > 
A fuivre en fes refus la voix de (a prudence ! 
Qu'il fàvoit nous flatter , en nous faiiânt femlt 
Qu'a notre propre peine il daignoit compatir ! 

Tel fè montra Titus que l'Univers admire , 
Dont Rome vit jadis bénir l'heureux Empire, 
-Délices de la terre , amour du genre humain. 
Au bonheur des mortels il confàcra ùl main , 
Le ciel forma Louis fur un fi beau modèle. 

Des Rois que pourfuivoit la fortune cruelle , 
Trouvèrent dans fbn fein un afyle affûré : 
La pudeur dan5 fiint Cyr un refuge iâcrc : 
Ce Héros éleva ces demeures heureufes , 
Afyle glorieux des âmes généreufes , 
Où Maà voit refpirér à l'ombre des lauriers , 
Les troncs, encor vivans de nos braves guerriers i 
Le Louvr«*eft le féjour des beaux arts , des fcien- 

ces ': 
11 combloit la verta.de nobles récompenses : 
Louis faifbit du bien mçme à fès ennemis , 
£t leur donnoit la paix dès qu'ils s'étoient fou* 
mis. 



I' ■ ' ' r ■"■- 

PRIERE 

POUR LE ROI. 

O Ans ta puiflànte main tu tiens les cœurs deé 

Rois , 
Grand Dieu, fdrme Louis, remplis noire e(po% 

rance: 
Quand îï gouvernera le timon de la France ^ 
Kftts fue de ta fagefle il écoute la voix» 




PIECE 

Qui a remportç le Prix 
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SUJET. 



^ue jàmaif Prince fia ihieux 
connu futilité & l'importance 

' du /ècm que Louis le Grande 
dr ne 1^ a* jamais mieux gardé' 

/oit dans k .Gouvernement j 

/oit dans la vie civile. 
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ODE 

P^r Monfieur de S. Dïsdier, 



D 'O U naît le beau feu qui m'agîte ! 
Dans quels lieux fuis-je traniporté ! 
Quel eft ce temple î qui l'habite i 
J*y lis , A l'Immortalité'. 
A mon afped les portes s'ouvrent : 
Que mes yeux charmer y découvrent 
De poètes , & de guerriers ! 
Ici les Elles de mémoire 
Avec eux partagent leur gloire , 
Et les couronnent de lauriers. 



( ^24) 

Apollon , tu m'of&es ta lyre : 

Ta faveur m'invite à chanter 

Un Roi , que l'Univers admire , 

Et ne cefTe de regretter. 

Ses vertus , Tes faits incroyables « 

Sur tant de Héros re(peôables » 

Elèvent ce fâge Héros. 

Près de lui je vois la prudence i 

Et le fecret , fils du filence , 

Dont le firont eft ceint de lotos^ * 



Appr^d , que ce Roi redoutable , 
Dit le Dieu dont je fuis les loix , 
Par le (ècret impénétrable 
S'eft rendu le plus grand des Rois. 
le fecret aflûroit la gloire , 
Dont la diligente vidoire 
Combloit fes exploits inouis. 
Qu'il réglât la paix ou la guerre , 
Le fecret aux yeux de la terre 
.Cachoit les deflfeins de Louis. 

* Harpocrates.Dieu du filence ^ êfi retrifenti tm 
^gtfm U bpHcht 4vec unefiem de htesjttr U tite. 



<^aaad 



Quaâi (ovLhxti armé de la foudre ^ 
Au retour des Zéphirs nouveaux , 
il partoit pour réduire en poudre 
Les Titans , Tes jaloux rivaux : 
Incertains ùxt quel téméraire 
Tomberoit d'abord fa colère ^ 
En tous lieux ils craignoient les coup^* 
Sa valeur toujours invincible , 
]Leur (êmbloit d'autant plus terrible 
Que Ton bras les meoaçoit tous* 

Plein d^une (àg^e (upréme. 

Tel qu'on peint l'arbitre. de^ Dieux i 

Il iê fuffi^bît à lui-mémé; 

Il connoilToIt tout par (es ^eux. 

A (es Miniftres les plus (âges 

Il déroboit (bus des nuages 

Ses projets l^s plus éclatâns : 

I.OUIS ne les laîâbit paroitre 

Que quand il s'étoit rendu maitf é 

Pes lieux , des defiins ; & des tem^#«i 



(2l6) 
l^ad Roî conmit mieux rimportanct 
t>es biens que le fecret produit { 
]>'un defTein né dans le filence 
Quel Roi fut mieux cueillir le fiiutt { 
La prévoyance qui l'anime , 
Sur ibn augufie bouche imprime 
Le fceau delà difcrédon. 
Mais quoiqu'il ait l'art de fe taire 9 
Son coeur toujours grand & fincérc» 
Hait la diffîmulation. 



Va , fui , mbe de Tartifice » 

Et de la noire trahi(bn : 

;Tes traits ^ont s*àrme l'injufiicc 

Sont teints de ùmg Se de poifon; 

Monftre foupçonneùx & perfide» 

Vainement Terreur qui te guide , 

(Te nomme la vertu des Rois : 

La fraude au cœur faux , à l'oeil liowù^ 

Toujours affiib fur ta bouche » 

^eule anime (S; régie ta voix. 



^: 



Dans (a cour , dont il eft l'exemple | 
Louis ne paroît pas moins grand » 
Que quand l'Univers le contempla 
Sous l'appareil de conquérant. 
Quelle bonté ! <jnelle fegçfle ! 
De daigner fur notre foiblçfl^ 
Répandre des voiles épais ! 
Et dans un éternel filence 
D'enfevelir la confidence 
D'un cœur auquel il rend la paix» 

* Amour av^gîè , ^e tes charme^ 
livrent à de cruels tourmens ! 
Qu^es fott vives ces allairme? 
Que caufênt tes égareniehs ! 
Tu rougis , ■ époufè infidèle , 
Ton époux que l'hy ver rappelle » 
Vcm ta honte k ùl douleur : 
A Louis tu montres ton aîné : 
Ton Roi diicrét, blimant ta flamme» 
Cache à tous les yeux ton malheur. 






fdb» 



te ieerét luit au fein des hoidmes | 

Et trahi par la vanité , 

t«ait connoitre que nous ne fbmmei 

Que foibleiTe & légèreté. 

Il échappe au Héros , au fâge : 

Que de momens où leur cburagi 

Cède fans avoir combattu ! 

Se taire eft (è vaincre foi-théihe | 

Et cette vidoiré fupréme 

E& le comble de la vertUi 



I" ^ ^ \ 

PRIERE, POUR LE ROL 

O R AKD Dieu , toi qui formes les Rpîs g 
Fai que ce glorieux Empire 
Dans notre jeune Maître admire 

Cette dilcrétion qu'eut Louis autrefois. 

Qu*à Ton cœur , qu'à ùl langue il imppfè des lois | 
Que le fecret & la prUdence 
L'aflurent toujours par avance 
Du prômj^t fuccès de fès exgloîts^ 
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Qui a remporté le Prix 
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£df décence dr la d^nhé ^e k 
feu Roi Louis XIV. mettoit 
dans toutes fis aiiions. % 
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POÈME- 

par A4onJieur DE la VisçledEj| 
Qemilhofmm de Tarafion. 



1*1 



J^AVORABLË ai» traniports que m'infpir^ 

mon zélé. 
Prête aux fbns de ma lyre une grâce npuyelle , 
Dieu des vers', c*eft Louis que je chante aujoat« 

d'hui; 
Diâe-nioi (fes accens qui foient dignes de lui. 
Ce Roi dont tant de fois les vertus , les mer* 
veilles 
De tes chers nourriflbns ont occupé Ie$ veilles » 
Célébré fî fouvent par leurs doâes concerts , 
Sembloit ne laiiTer plus de matière à nos vers. 

Vaine erreur ! Les accords des filles de Mémoire 
M'épuiftfont jamais les fôurces de fa gloire» 

Pîv 



i^dar ces o5 nos neyeux , de notre tott jaîoux 9 
jTùiques aux derniers temps puifêront après nouSi^ 
' A mes regards charmez quelle carrière s^ou- 



vre 



I 



^ue d'héroïques traits ^n Louis je découvre l 
Que de dons glorieux ! que de fameux exploits ! 
Que j'aime à voir eft lui le modèle des Rois ! 

Mais* de tant de vertus , que l'Univers admire 
Celle à qui je confàcre , & ma voix & ma lyre » 
Ç*jd{t cet air de grandeur , c'ëft cette dignité 
Qui dans (es aâions a toujours écl^tté* 
Chacune offre à mes yeux cette augufte décence , 
Qui mieux que la fplendélLr de fa magnificence , 
Mieux que tous fès exploits jufqu'ànous inouïs ^ 
Des autres fouverains (ut diftingùer Louis. 

Qu'il efl grand au milieu des horreurs de £el- 

. - lone l 
JM quel œil brave-t-il la mort qui TenvironuQ l 
Dans Ion air martial , dans ùl noble fierté « 
Je lis de (on grand coeur toute la fermeté. 

A peine a-t-il vaincu , que prêt à faire grâce , 
La bonté fui- fon front fuccéde à la menace , 
Et; qui5 maigre l'éclat ^€5 pliis fameux fuccès » 
De â gloire , lui Teul (èmble ignorer l'excès. 

Humble avec dignité , chaque jour d^ns Iq 
temple , 
XI doi\ne aux Souverains un fàlutaire esce^iple ^ . 



1 



D*autant plus au-defl*ws du refle dès mortels , 
^Quç fon re(peA l'^bbaific aux pieds des iàtms an* 

tels. 
Paroit-îl rçvetu de la pompe fuprême? 
Dieux ! quelle majefié ! l'éclat du diadème ' 

S'iclipfe , difparoît auprès de fa grandeur. 
Oui , du fafte royal efe^nt la fplendeur , 
Son zfyeà , Ton regard oflroicnt d'illuftres mar* 

quçs. 
Qui feules annoncoient le plus grand des Mo- 

narques. 
Parmi fe? çpurtîfans un grand Roi ( i ) cot» 

fondu 
Se vit fruftré jadis d'un hommage attendu. 
Vit , au gré de l'erreur , ce (buverain hommaj^ , 
D'un fujet (a) étonné devenir le partage. 
La plus brillante cpur à nos yeyx ébloui? 
Ne fàuroit dérober la grandeur de Louis. 
H & montre. Au refpeâ qu^en fon coeur il ùxit 

naître 
L'étranger enchanté ne peut le méconnpitre. 
£n lui brilloient les dons , & de l'ame & éà 

corps , 
Les Grâces & Minerve unt0ant leurs txéfyts ^ 



(0 Alexandrie 



STexprimotent (3t concert par ion augtiftè bouché» 
De Ces lèvres coulo^iefic ce doi^ charme qui tou- 
che. 
Cette éloquence noble, & ces accens vainqueurs » 
Qui gravent le refpeâ & Famour dans les cœurs. 
Qui jamais mieux que vous er\ fit l'expérience , 
Vous que du grand Louis la jufle confiance , 
Dlftingua tant de fois du refte de & cour ! 
Sa grandeur à vos yeux parut dans tout fbn jour. 
Diffêrent de ces Rois qui ne doivent qu'au thrÂne» 
Une faulTe fplendeur dont l'éclat nous étonne , 
Louis n'eft pas npioins Roi dans un doux entre^ 

tien f 
Et dans le tendre ami le Héros ne perd rien.. 
Augufte dignité , caradère (iipréme , 
Vous fuivites Louis au ièin des plaifirs même. 
Sans être leur efclave , il fàvoit s'y prêter ; 
£t fbn exemple aux Rois apprit à les goûter. 

Mais c'eft peu qu'un héros chéri de la viâoira. 
Soutienne dignement tout le poids de Ùl gloire : 
Souvent les Souverains au comble de leurs vœux, 
He nous paroiâent grands qu'autant qu'ils font 
heureux. 
Louis , pour dévoiler ton ame toute entière , 
Le ciel à ta confiance offre une ample matière* 
Ta folîde vertu devoit à l'Univers , 
Un Monarque invincible au siilievi des revers. 



Des plus viyes douleurs (i) eprouves-tti Fatf 
teinte , 
ïu les foufifres p Rpi, fans fûiblefle ^fèam 

plaiotei. 
î)e leur effort cruel ton çoutage eft vainqueur , 
U accable ton corps , (ans abbattre ton cœur. 

Qu'Atrt)pos ( z ) t'enlevant le bonheur de ta 
yîe, 
$ur ta famille augufte épui(è fà furie ; 
Ta grandeur , dans l'excès de ton affliâion 
Attire , avec nos pleurs , notre admiration* 

(^ue ^ittant tes drapeaux la fbrtutïe léjère^ 
Porte chez Tennemi fa &veur paffagère , 
Le caprice odieux ^e fâ légèreté , ^ 
Fait d'un lufire nouveau briller ta fermeté , 
Et bien-tôt ta vertu ^ ton aôive prudence , 
Méritent Ton retour , fixent fon inconftance. 

Mais quelle efl ^ Atropos , la rigueur de tet 

loix y 

INOUÏS touche au moment qui démafque les Rois. 
France, dans cet état apprends à le connoître. 
Et voi ce que tu pçrds en perdant un tel Maître » 
D'un oeil fixe il foutient l'approche du trépas i 
L'inftant fatal arrive > il ne fe dément pas. 



' I ) Vopâation faite au Roi m l^tf • 
[z) La mort des iBrmei^ 



jpQttjotâ^ même grandeur, touJotXf $1^6 dS^ 

cence 
Aveonâ piété brillent d'intelligence. 
L^'homme cède à fon fort , le Roi n'eft point 

vaincu , 
louis meurt en Héros ainfî qu^il a vécu. 

i"^ . ■ ,i 

PRIERE 
POUR LE R O L 

CjRAKD\>iea, d*un j[eune Roi ^ loi doit Î4 

naiilance , 

Conferve les jours précieux. 
Ses vertus font notre efpérance, 
Qtt^il vive : fous fes loix le deftin de la France 
Ne peut être que glorieux. 
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^ LésfrogfhdefAfironomiefius ^ 
@ /^ régne & far la proteStioh ^ 
® de Lom ie Grand. ® 



(ïjj) 




P O Ë M E- 

•pM Mmfieur de la Visclede, 



JT OI ilont l'œil intrépide, fie dédaignant laterro^ 
Porte lu regard altier au-deflus du tonnerre , 
Et contemple charmé ces globes lumineax 
Qui parent l'Univers de l'éclat de leurs feux, 
7ot ^ (àis nous marquer leur grandeur , kuf 

difiance , 
Qui mefures le cours de kur carrière imaieD& « 
Qui prévois ces inftans jadis fi ledoutez , 
Qui doivent à nos yeux dérober leurs clarteE ^ 
Daigne , daigne en ce jour , 6 divine Uramé » 
De l'ardeur qui t'anime échaufer mon génie , 
Daigne par mes accords , au plus grand 4e cm 

Rois 
I nn |ufie tribut ppi» ce que tu loi 4o{s4 , 



R^ei 



De centpeuples liguez les forces terraffées i "^ 
Ceàt Villes à la fois ifbumifes ou forcées 
A ce Roi triomphant , & par-tout redouté 
Etoîent de fiSrs garans de rimmortaiité ; ' 
Mais fidèle à Minerve au fein de la vidoiré 
Par plus d'une carrière il couroit à la gloire^ 
Et fage imitateur du fécond des Célârs 
Il hatoit , par Ces foins,les progrès dés beauit arts. 

Dode Fée , on Ta vu par ces foins héroïques , 
Te rendre tout l'éclat de teà hdnrteurs antiques : 
Tes heureux nourriflbns à peine font connus , 
Qu'on voit par fès bienfaits leurs de/îrs prévenus. 
Ses dons » prix glorieux de leurs travaux utiles , 
Ses dons vont les chercher au (èîn de leurs a^yles; 
C'eft par ces doux liens qu'il attache à fe cour 
Ceux qui (bus d'autres loix avoient reçu le jour. 
Centre des grands talens, centre de l'induftrîe , 
La France les adopte , & devient leur patrie ; • 
L'Univers , de Louis fécondant les projets , 
informant des lavans lui forme des fujets. 
Un Palais (i) qui^es ans femble braver routràgé ^ 
De la Seine embellit le fortuné rivage : 
Du triomphe des arts monument glorieux-. 
Son fuperbe fommet s'élève jufqu'aux cîeuxy 
Là dans un doux loiiîr que Louis leur aflibre 
Les fâvans raffemblez épiant la nature ^ 

(i) VObfirvatoit^V 

A 



A Cà Toiles épais , par leurs doâes travaUi 
Dérobent chaque jour mille fecrets nouveaur; 
Au temple (i) d'Uranîe avec peine f arrive 5 
Quels objets oSre-t-il à iha v&e attentive t 
Riches dons de Louis , mille inftrumens divers 
Servent à mefiirer , à fonder TÛnivers.; 
Ces fid^eà fecours , par une heureuîfë adréflè. 
De Aos débiles yeux réparent la foiblefTe, 
I>es aftres raprochez nous montreiit la grandeur 'i 
Tempèrent du fbleil la trop vive Qiflendeur ^ 
Par les réfràâiotis qu'iiri ai-t fubtll arrangé , 
Des pltfs cônfîls objets débrouillent le mélangé» 
(i) Mais la France » Louis , ne ^ut borner tes 

foins ; 
Mille climats divers^comme elleien font témoîiis î 
Sous .ton régne ils ont v& de nouveau^ ^oroaftred 
:^u fomrriet de leurâ nlonts étudier lés' affres ; 
fis ont vik ce gtiitîi art (' 3 ) , jadis & florîflant « 
Çriller.par tes bienfaits â\n éclat rétfaiïfatit. 
* Quels (ecours^mais quels fruits en avons-nou^ 

vu naître î ' ^ 

Quels prodiges bien-tÂt comniencetit à paroitfe | 

.( I ) Ls tom de ^oyfèwmwre. 
^ ( 1 ) U Rpi 4 inities Afirowmès à VfOmhottrg; 
i U Qarée , émx JntiUes , à Guyenne ,- àSiM» , i Û 
M^rdHSfid.&foi^iirÀU Chine. 
(5) VdftrvmroH^ 



Mille Argas yigUans chaque jour à nos yeux • 
Montrent un nouveau monde , ouvrent de nou-* 

* .yeàttx cieux : . 

Etbnné. je les vois i dWe niain alfôrée ( i ) 
Partager du Soleil k route mefuréç , 
Lui tracer tous fts pas ^ les régler , les compter^ 
Lui prefcrîre des loîx ( » ) qu*îl femble refpedcr^ 
L*un {avamment hardi nous décrit (a ftruâure , 
L'autre , ppur nous montrer ià blonde ehevo*^ 

iure,(j) ^ ^ 

Sage , met à profit TefiSrayante noirceur^ 
Dont o(ê le couvrir £)n înconftante fœur ; 
Celui-ci dans/onièin voit des taches (4) noo- 

veiles , 
Celui4à « réformant des calculs peu £dèles , ($) 
Défabufe notre oeil , qui^trop intéreifé » 
Pour, l'approcher de nous l'a voit trop abaifle» 
(6) Mais que.vois-je { quels £eux inconnus à 

nps pères 
^'offrent àno^regards dans ces fublimet Sphéres| 

Îl) Lm Mériéiiêfme de tObfyrvatùirè, 
xiTMisdttSûUildeÇsam. 
(3^ l!>ec9uvme de la cheveltire du $oleil confirmée 
pariéclipfe de 1706. 

( 4 ) Nouvelles taches d^fêUfùortoi'dam le Sdeil* 
, { f ) Le Soleil roifomfm heamcoup flm eUigtU de lm 
Terfo^HenneVafvoitcruM 

( 6 ) Découverte des SateUim do Smmm ,19 
les Etoiles do Louis U Grand* 

) 



t>*a6f'eslôâg«têfflp$ cachez Sâtarne eft etcottéé 
Vaioement kur diftaiiceafifoiblit leur clarté y ' 
Enlear donnant toii hom d'immortelle méneioire^ 
Tu leur prêtes , Lôui s ^ tout Téclat de ta gloire « 
Et par un monument (i) au(G durable qu'eux 
La France af^ônd leiir fort à nos derniers nereui; 
Ces grands corps (t) dont Tafpeâ troublbk 
même les iages , 
N*o£&ent plus à nos yeux d'eftoyablcs préfeges i 
Sans allarme on les voit fè mouvoir dans les airs » 
Et leur route connue agrandit TUnivers» 
L*aflre brillant des mois (3) montre au pilote ha« 

, bUe ; : • 

Les mouvemens divers de l'Océan docile , 
Lui prédit de Ces flots dont il régie le cours ^ 
Et les fougueux accès , •& les ûrges retours; 
Ces utiles tableaux , (4) ces abrégesL du monde^ 
Où rartinduftrieuz nous peint la terre, & l'onde^ 
Par un nouveau calcul dont les deux font garans^ 
Afitanchis des erreurs des fiècles ignorans , , > 
En reprochant de nous le plus lointain rivage , 
pérobent chaque jour nos vaLûfeaux au oau£ra^' 

( I ) MédMtlU frafpée fur ce ftijet. 

f X ) "Bjoute des Comètes connue. 

{%) On connou le temps frécis des Ménrtis far tohm 
fervation du cours de la tune, 

(4) Zes Cartes réflhmées M l^s nûUveUes Tables 
dis Satellites de Jufitcr de Otffms» 



Ainfi, iouis , ainfi iècon<Iant tes (bqliaîtf 
Les (àyans à ton fiède ont payé tes bienfaits* 
A tonrégne,à tes (oins ils dévoient ces merveilles; 
La France tient de toi tous les fruits de leurs yeil* 

leS) 
Et ces fruits répandus chez cent peuples dirert 
Affârent à ton nom l'amour de TUnivers. 



PRIERE 

POUR L E ^ O I. 

' G RaNd Dieu , dans fon augufie Mattri 
Qui ait Tobjet de fbn plus tendre amour ^» 

L'faeureufè France voit renaître 
9Les vertus des Héros dont il reçût le jour ; 

Tu le formas fut leur modMe » 
C*eft Tceuvre de tes mains qu'en lui nous admi^ 

' rons y • 

Daigne i nos vœux propice « 6 (agefle étemelle , 
£n çonjfcçvant Ces jours » nous conferver tes J^. 



*^ 



PIE CE 

Qui a remporté le Prix 
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rTTTm 

Les progrès de la Peinture fous 



Je 



t régne de Louis k Grand. 



T»47) 




ODE 

Pair Monpeur Bouret 5 Lieutenant 
Général dd Gifors^ 



vJ TOI dont mon ame eft iâîfie ! 
Soutiens ion vol audacieux ,' 
Defcends , céleôe Pocfîc ! 
Comble un e(poir ambitieux ; 
Oui , je fëns ton divin délire » 
Achevé ; aux accords de ma lyre 
De tes chants prête la douceur : 
Ces chants d'immortelle mémoire , 
Doivent feuls conlâcrc^ la gloire , 
£t les triomphes de ta fœur. 



Qît 



Dis-mo! par qui tant de meryeUIof 

Ont éternifé Ces travaux ? 

Quel régne à tes (ayantes veillçs 

OflSre encor des fujets nouveaux î 

TÇvL reconnoîs à q\iel Monarque 

Nos pinceaux vainqueurs de la Parque t. 

Ont du leurs miracles divers : 

Nobles rivaux de la naturç , 

Leur ingénieulè împoflure 

Enfante uii fçcond Univers. 



1 



Tes dons , tes exploits à la France 
Ont attaché Minerve & Mars , 
I-ouis ! leur fage intelligence 
Forma les Héros & les arts ; ■ 
]pnvain le temps fuit & s'envole ^ 
Par tes foins une illufire Ecole ( i } 
pérobe à Toubli les hauts faits : 
Digne de toi dans Es ouvrages 
Elle tranfinet aux derniers âges 
^a gloire enfemble & tes bienfaits. 



\ 



(249) 

De fon art qud eft donc l'cmpira ï 

Ou quels font Ces enchantemens î 

A fbn gré la toîle refpire , 

I^ couleur prend des fentîmens ; 

La main fayante qui Templpie 

De l'aâion qu'elle déploie 

Me peint les plus fècrets refforts; 

Dies paffions vivante image } 

I-e fpedateur qui t'envifage 

Sent à la fols tous leurs traniports;^ 



}A2is quel éclat vient me furprendre f 
Je vois un Apelle nouveau ( z ) 
Pes faits d'un nouvel Alexandre 
Me tracer le brillant tableau : 
Prodiges voilez fous l'emblème. 
Qu'une main prodigue elle-mcmt 
Etale à mes yeux éblouis : 
Aux traits de l'augufte modèle 
Son pinceau noblement fidèle 
P^r-tovt a rendu tout I-quis. 



Âitz fliérteilles de fi>n hiftoîiw 
Tout rOlympe «fi»îl aflervî 2 
Alcide , Mars & la Viâoire 
Sur fès pas yolem à renvi ! 
Quel eft ce Guerrier intrépide ? 
Son char s'ouvre un fleure rapide ( 3 } 
£ft-ce le Souverain des eaux f 
Le Rhin qui frémit de Toutrage » 
Honteux d'une impuiilknte rage 
Çoiwt la çaçhor fous Tes roièaux* 



Àttx pieds du vainqueur en colér* 
Tombe le Batave éperdu (4 ) ; 
Tu fléchis , fafl:ueiuc Ibère ( 5 ) ! 
Je vois ton orgueil confondu. 
Quels forts menace la tempête ! 
A la valeur quelle conquête ( é ) 
Peut offrir un plus digne objet J 
Pallas que Tentr^wife étonne ,^ 
A Tair du Héros qui l'ordonne 
Voit le fttccès dans le projet. 



Ën&ns d*ttn effroi falutaire ( 7 ) ! 
Etalez vos heureux portraits ; 
Vertu ! ton ficré caraâ^e 
Sy peignit de fes plus beaux traîtf . 
Superbe afylc ! Temple augufte ( 8 ) î 
Prix magnifique autant que jufie 
De la valeur de nos guerriers ! 
Jaloux d^une gloire £ belle 
Chez toi plus d'un rival d*ApeII« 
Ainfi que Mars 9 fes lauriers^ 



De Tart à qui Je rends hommage 

Quels fecrets nous ont échapé f 

£ntre moi-même & mon image (^) 

Ici Ce méprend l'œil trompé ; 

Là fous nos doigts on voit éclore ( xo) 

Avec les dons brillants de Flore , 

Ceux de Pomone k de Cerès ; 

Ici des boig & de» campagnes ( i x ) 

Trompent Diane & fès Compagnes , 

?an croit ^w dans iês forets. 



Et toi , France , qu'ont embellie 
Tant d'ineftimables morceaux > 
Tu ne dois plus à Tltalie 
Envier Tes heureux pinceaux ; 
Si Rome compte , ainfî qu'Athène$ > 
Des Zeuxis & des Protogènes , 
Noms célèbres , noms immortels ; 
Grâce à l'objet de tes louanges , 
Tu peux compter des Michel-Anges ^ 
Des Titiens , des Raphaçls^ 



( z } Académie de Teinture hablh fat Lêms XIK 
<J» f lacée dans le Louvre, 
( i ) G aller te de Ver failles peinte par le Bru». 
{}) PaffageduUhin. 



(4) La Hollande châtiée. 



^ . , Préémirience de la Irance reconnue fuhUfUt* 
ment par tEffagne, 

{6} Conquête de la Franche-Comté ^ dans U firt 
de rhyver ^ en douze jours. 



( 7 ) Cloitre des Chartreux peint par te Sueur. 
( 8 ) J>ome des Invalides peint par Mejfieurs BouUt* 
-, P. Jouvenef , Cwpel , P. Corneille , U Feffe » (jy^ 

9 ) Les Peintres de Vortrâùt. 

I o ) Les Peintre» de fiems & fim^ 

u) UsF4^fa0e4. 



PRIERE 
POUR LE ROI. 

D Ans tes msâns y Diea puiflânt , tu tiens It 

coeur des Rois ! 
De TEmpire des Lys proteâeor (ècourable « 
Sur fbn Prince chéri jette un œil favorable ; 
Fais pour notre bonheur & & gloire à la fois ^ 
Que fbn régne toujours foit le régne des loixv 
Qu'héritier du Héros que nos chants éternifèat ^ 
Il (bit à jamais comme lui , 
Des arts qui nous immortalifent , 
IsL plus noble matière & le plus grand appuii 



-^ 




'^ JTK, ^a.^ c/iev.'' 







, P I E € E 

Qui a remporte le Prix 
en 173^. 



I S U JE T. S 

^ 'Les progrès de la Navigation XS 
«HK* fous le régne de Louis le Grand. ^ 

iliiniimiiiininnni^ 
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(257) 




ODE 

Par MonfieuT BoUret. 



\J U m'entraîne Apollon? quelle immenfê car* 
rière 

À jfrappé mes yeux effrayez ! 
Urante & Clio m'ont ouvert la barrière , 

Je vois des chemins peu frayez. 
Mais d'un iUufire effort la gloire eft le partage ; 
Si les périls font grands , le prix l'eft davantage* 

Vous qu'implorent dans leurs travaux ^ 
Le vigilant pilote , & l'atliléte intrépide» 
Prêtez , divins Jumeaux , à ma courfè rapide » 

Un feu vainqueur de mes rivaux. 



% 



Tes conquêtes, Louis, tes vertus, ta fâgeflis 

Eternifèront nos combats ; ^ 
Déjà font épuifêz les tréfors du Permefiè y 

Mais ton éloge ne Teft pas : 
Les beaux arts à des (bîns dignes de ta puî/Tance^ 
Qm d& tout leur progrès , & (buTent leur naii^ 
iânce; 

Quel prodige excite nos voix î 
Prînce, as-tu gouverné les vents & la fortune ? 
Je tois au fèin des mers Tindocile Neptune 

Contraint d*obéir à tts loix. 



Ames de ces grands corps , dont Tétonnante maflè 

Dépeupla de vaftes forets , 
Venez , nouveaux Tiphis , d'une plus fàge audace , 

M'annoncer les heureux progrès : 
Comment du Nautonnier les manœuvres lavantes 
Font mouvoir à (on gré ces montagnes flottantes; 

Rapide & merveilleux accord , 
Des travaux oppofez plus prompts que la parole ! 
Sa ztfiain tourne au midi fans le (ècours d'Eole , 

Les flancs qui regardoieiit le nord» 



Argofiwtes (i) n^kTana , ^ MiaefVe tafTc&ibldf 

Câébre eci)le de» tiépofi ! 
Xouis vtut T0US ^pprefidr-e à donpiier tiût et^ 
fsttMt 

Ht les «MSibift & ie? âocs^ 
SeslAénfàtts cka^ jd^it^ ^ù^gaéx. ifarriâ 

veilles , 
De la iboudble enèore accrâ^em tes vùLetmUès» 

Souveitt tr^Mfti^ ^ar 1«» dUett 
D'une aiguille |afdi« à «les erreurs ro)è(te, '^ 
le Nocher troaye enfin Jans ùl double rofètte (i) 

Des calculs ju&es & parfaits. 

Tout rOlympe pour nous , ùms ombires 6c fans 
voiles , 

Semble s'abbaîfler Cous nos yeux. 
Où n'a point pénétré , confident des étoiles ^ 

Notre commerce avec les cieux f 
À vos regards persans , modernes 2oroaflres , 
Le fîècle de Louis a di^ de nouveaux (j^ zRtts ; 

L'éclip^è ou réclat de ces feux , 
^edrefTant fur les eaiix nos routes incertaines , 
Nous guide (ans eixettrju(!qd'auxbornçs lointaines 

De notre courlê 8c de nos vœux. 



R'I 



Quels précieux métaux la rive occidentale » 

Nous a prodiguez fur fës bords ! 
Combien de fois chargez de tréibrs qu'elle étale ^ 

Nos yaiflèaux ont couvert nos ports i 
Au mépris du naufrage & des mers qu*il trayerfê. 
L'amour tie l'opulence en&nta le commerce y 

Mais auffi vifs que nos befoins ^ 
Le luxe & les plaifirs aiguifent rinduftrie^ 
£t la France fur-tout , leur plus chère patrie » 

£n fait le plus doux de Ces foins. 



Tes peuples (4) parvenus aux plus lointains ri« 
v^ges. 

Et citoyens de FUnivers , 
îpnt Eût croître les lys en ces climats Sauvages » 

Que notre fîècle a découverts. 
Louis , du monde entier inftruit de ton hifloire , 
.On vit les Souverains ( 5 ) rendre hommage à ta 
gloire 5 

Que dis- je ? au fort de tes vaifleaux , 
L*un & l'autre Neptune (6) à l'envi s'intéreflent ^ 
. £t l'ardeur dont ces Dieux à te fèrvir s'empreflentp 
iConfond les routes de leurs eaux. 



tté iSôrâsIbériens (7 ) , les climats âeTAorcncft 

Diront tes exploits gli^kux ; 
Le fiiperbe Ottoman a y& jui^qu'aux Bo^hore ^ * 

Tes pavilloms vLSkorieàx. 
Un^ rivage (8) infidèle oCe braver la foadbris^,. 
Elle part : deux Citez font réduites en pombo^' ) 

Toi qui partage fis lauriers y , 
D!grv3 fils (9) d'un Héros ! Neptune delà ■Fiaâcé^ 
Dis ce qu'à ton exemple > armez pour, la déânfe^ 

Ont bix tant d*iUufires.guèrxij6rs:(io)k 



Que vdîs^je ? fîif lesflots^ que les autans enlcrent^. 

Les feux du ctel font descendus ! 
Ces flots au haut des airs en mugifiant s'élèvent ^ s 

Les élémens font confondus ! 
De la mer en courroux les abîmes s'entrouvrent i 
Pu Ténare à mes yeux les routes fê découvrent ^ 

Je vois l'empire de la mort f 
Mais ûl carte à la main , le Pilote tranquille * 
Rit des vents mutinez , de leur rage inutile a. 

£t déjà jeims dans le poru 






Survit à de noirs atKTBmats , 
M9ÎS 'Itt^mis Jeuc impqft cm adte Mx^rzfp ^ 

Qui nous im niîeux que leur trépas ^ 
Ta pUHhMicé^ Loxns , ft tés haute» maxitnes ^ 
Comme dç la? Tertu, prdfibèreât des crimes 

Par d^impénétrables &crets ; 
Ç^eA -mbfi. que des Pieux la iagefle fypréme > 
Sait &rvi^la licence ât le déibrdre même ^ 
. ^ : A f osdie écrit dans fis décrets» 



(0 Eeeil0 dfA Gardes, M^rms , fiMsif/tr Lfitm 

Xltr." *; ' ^ '^ 

(1) Machineinvèmêifiustt-rèpttdt^Lomis XIV. 
fo^-rtf^ffifif les variatMude kl ^ujSSfh 0». fH^qn^ 
endroits de U Mrre, 

{x ) Les Satellites de àâtpime découverts féir M. 
C^^» '&4pfelex, Satellites de Louis U Q¥akâ: 

(4) Colani4s ^rsnfûîfys eUvjf^ par ordres dêjtoy^' 
JtÏK. en divers pays du iJonveau Monde, . ^* 

( î ) Amhafadeurs de Siafn , déMOroc^» d» Ferfe , 
fi^c, eiriaffe»S Losùs XIV. 

(6) hnâimsdes deMX'Mtrs pat le. Canal du lofp^ 
guedoel 

(7)^ Les Batailies de Maîaga tth^lkMhe ^ autres , 
données dans les Mers du Levant é* aux Darslanelles. 

(8) bombardement stAl^ ^ de Tunis en i6%%. 
par M, Duquefne : & en^ U%%,par M. le Maréchal 
dMfirées. 

{9) M, U Copte de Tûulmfim ^ 



Jio) 'MM. Us MarichMtx deVlvcmu^ de TûUf^ 
E#, infiréfs, à9 ChJktmf^l^mid. MM. deCon^ 

togony de Nejmoniy Duque/he , U Chevalier Jean 
3art , de PointU , VttgtU^TroHin , ,&c. 

(il) Les Galerês de MaffeiUf conpJkrmemn^ 
Mugmartùs par Lom JCÏT. 




'^^#^'^ 



^/i^ 



Rif 



PRIERE 

POUR L E R O I. 

L E plus par&ic de tes ouvrages » 
Occupé de ton culte & de les droits (àcrez , 
.Grand Dieu , te fit connoitre ( i ) à ces peuple^ 

fauyages^ , 
Du refie de? humains jusqu'alors ignorez : 
JRépans fur un Monarque, héritier de (on zélé» 

Tes bienfaits les plus fignalez 5 
Qu'un jour, avec ton nom , Ci gloire fê révèle 

Aux climats les plus reculez ; 
Mais pour prix des vertus que ce Prince raffem^ 

ble. 
Accorde -nous , Seigneur » un fils qui lui re& 
femble. 



PI É C E 

Qui a remporté le Prix 
en 173*. 
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1^ Lesprt^rès de la Tragédie fo»s^ 
* ^ le règne de Loubie Grand, Itx 
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O D E- 

Tar Monsieur tAhbè Se GUY» 



V«2 U £ tu fais , o Melpouiovc: » 
M'întéreffer, m'émouvoir ! 
Jamais fur Tantiqu^ icene 
Montras-tu mieux ton pouToir î ' 
A la pitié gémifTa/ite y 
A la terreur frémiffiiflte ^ 
Par toi je me ièns livré ; 
Et quand rillufiba cefTe , 
Je regrette la trifteilê ^ 
Donc ton art m*a pénétré* < 



Vteti^ , ïnQûr&-moî toî-méme : 
C&antons les progrès vainqueurs % 
Par qui ce pouvoir fiiprêm© 
Te fat acquis fur les coeurs : 
Que )e rappelle à ta gloire , 
Ce régne, dont la mémoire 
Fait nos plus dbux engrctfens* 
louis força mîlk obftacks , 
Mais le temps de fes miracles 
Fut çncpr>cdttî.de$ tijsnsL, 



Vîf intérêt du tragîqUQ > 

Caraâères fbutenus. y . 

Goôt du vrai , du pathétique^ 

Qu'étiex-vous donc devenus * 

Quels vains amas d'hyperboles. 

De fens faux , de traits frivoles 

Se fiiccédant tour à tour ! 

Quels froids ornemens Gms nombre! 

C*eft ainfî qu'une nuit fombre 

Précédpit le plus beau jftur^ 



Mon , ee Cid qu^on idolâtre » 
Sâr d'enchanter l'aveinr , 
A cet âge du théâtre 
Ne doit point appartenir ; 
Envain ce temps d'ignorance 
Au Sophocle de la France 
Vit prendre un pareil elTor ; 
Phébus ne diâa l'ouvrage , 
Que pour être le préiâge 
D'autres plus briUans encoc. 

Paroiffez , nobles merveilles , 
Qu'annoncent d'heureux efiais ^ 
Que de l'aine des Corneilles 
Rien, n'égale les (uccès : 
Qu'avçc force il nous retrace 
L'Héroïfme outré d'Horace ^ 
Qu'il peigne Sertorius, 
Qu'il ranime Cornélie ^ 
Scfphax , Pauline , Emilie ^ 
Rodogune » Héraclius, 



(570) 
Mais quel nouvel Euripide 

Dans la lice vient d'emrçr ! 

Par lui la fille d'Atride 

De nouveau Ce fait pleurer. 

Phèdre eft plainte dans fon crime ( 

Britannicus, qu'on opprime, 

IntéreiTe en Tes malheurs* 

Monime arrache des larmes ^ 

Andromaque à Tes allarmes. 

Aflujettit tous les cœurs» 



Tous deux fur la mône icène 
Dignes d'obtenir Je prix ^ 
Ces enfans de Melpomène 
Ont partagé les efprits ; 
L'un inftruit» enlève » étonae; 
L'autre flatte , paffionne ; 
Quels cœurs ne font point émus ^ 
Mon ame préoccupée 
Etoit fiére dans Pompée , 
Elle eft tendre dans Titus. 



(271 ) 
O combien ces deux modèles 
£n ont fonné de nouveaux i ^ 
Leurs imitateurs fidèles 
Ont prefqu'été leurs livaux* 
Sur le fort de Tiridace , 
,De Nitetis , d'Âbradate , 
Que leur art me fait gémir \ 
Mais Crébillon que j^écoute ^ 
Ofe prendre une autre route , 
M'attache & me fait frémir. 



Où me conduit ma caniere î 
Ici le beau , le touchant , 
Pour attacher l'ame entière , 
Sont aidez encor du chant. 
Avec Tamant d'Angélique » 
Dans la pompe & la musqué , 
Je me plais à foupirer : 
Thétis , le fils de Climene , 
En chantât leur tendre peine ^ 
Me forcent à la pleurer. 



(272) 

'Que ta gloire s^étertiîfe ; 
Soutiens j Théâtre François , 
Cette irenommée acquife 
Sous le plus fameux des Rois. 
Auteurs, redoublez vos veilles ; 
Vous fuccédez aux Corneilles ^ 
Aux Racines , aux Quinauts ( 
. Animez-vous , ofez croire 
Qu'on peut prétendre à leur gloire , 
Mais au prix de leurs travaux. 



PRIERE POUR LE ROL 

V/Uels font les vdeux, grand Dieu, que de 

nous tu reçois î 
Que (buhaite à Louis Tardeur de notre zélé ! 
Qu'il foit un fiécle entier le plus digne modèle 

Des fujetsâc des Rois, 
Et qu'ainfi que fon ûmg , fon peuple fbit fidèle 
Autant à Tioiiter , qu'à re^eâer (es lois. 



pœcE 



PIÈCE 

Qui a remporté le Prix 
en 1733. 





s U>J E T;; 



Les progrès de la Sculpture fins. % 
le règne de Louis le Grand. ^ 
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G D E 

Pat Monfteuf IsnarD. 
Il il 

O T 01 ) doot It ciâau. rirai de Promethée 
Aninve le fÂéal ix^^shxvak fous ted doigts v 
Et £ait fortir du marbre , à ma rAe enchantée , 
^ Les Dleax , les Héros.»^ les ^oîs. 

Quelle eft de ton pouvoir Tagréable impoftote !^ 
Tàtrtiàta'alîe aîdion rètrai^nt; la peinture, V 

Tu fais mouvoir tous fes reflbrtsi 
Tantôt Bai paifions imefpfto (Ubliihe, 
Sur le.docile airain ton art qui les eaprime i 
. f £nalliiiDe«omotto tranfpoJts» 



H 



Vîett : dSsoflMM les progrès de tes ÛTantes ynUlet» 
Dis-nioi , qvLi t*a rendu cette antique fplendeur ^ 
Qui d'un régne Eimeux , le centre des merveilles ^ 

Doit éterhirer la grandeur. 
-Sut lés débris de Rome élevant Ton empire i 
XJn (i) vainqueur odieux contre les arts cofl^é i 

Tu fiibis (z) Tes barbares lois. 
Mais (3) affranchie enfih du joug dePignorance » 
Le deftin» pour ta gloire, & celle de la France , 

Fait naître le plus grand des Slois. 



U paroit : à (4) fon gré naiffent des Praxitèles; 
Ses dons vont les chercher dans cent climats divers « 
De nouveaux Pfaidiasen&ntant des modèles y 

Etonnent encor FUnivers. 
Quevois-je? Sous quels traits le moderne (5) 
- Lyfippe 

M*offire un Héros plus grand que le fils de Phi* 
lippe ! 

Quel feu brille- dans (es regards ! 
le recpnnois ce R6i , maitie de la viâoire. 
Qui d*un plus vif éclat accrut encor ùl gloire j 

Par le triomphe des beaux arts. 



^fètt ; ti*ctaïc i^ks r orgueU <I« te$ mîfâcïes ^ 
Contrainte 4e céder à a'îlluftrès rîviaux. 
les Dkux incmçs,(^) ces Diçux qui rendoîent t^ 
çraclQs 

Défavouroicnt-îls nos travaux ? ' 

Keconnoi la fierté du (7) Maître du tonnerre î 
Sous CCS monts foudroyez, de ce Fils (8 } de I« 
terre 

Voi reflufciter la fureurs 
De Part qui me ravit , chef-d'œuvre înîûiîtable ! 
Sa rage » îbn tourment , fous le poids qui Taccabl^ 
En plaifir chaogQ ma terreur ! 



Pillas (9) ttfylte encor la guerre & les aUarmef ; 
Je rçtrouve ta force , (10) Hercule » dans ces traitiu 
(xi} Mars , tu fais redouter tes homicides arines , 

f li) Vénus , tes féduiÉins attraits. 
Ciel ! Quel nouveau prodige ! Eft-rce (i 3} Apol^ 

Ion lui-même i . 
Tel il dore tes flots par ù>n édat fupreme , 

Thétis , dans l'humide féjour. 
Quelle eft de ces (14) Courfiers la fqugue mtttî* 

née? . 
|a nature eft jaloufê , & l'aurore étonnée 

ï,es prend pour ceux du Dieu du jour \ 



f^ 



li} 



M^s (ttts^)6 trtfifpMrté for ces n^tt bearenM ^' 

Centre déikieax de ViiitnMe paix , 
Où i'éqàsté panago âùt onl|b|*e généreuft* 

La récompenfe des hauts faîts^) 
Théâtrdplus pompeax Jês Uifot (15) d^rhiftoire^ 
Tespovcf^eii , Louis , cûijâcrent à lèu# glàke 

. \Un jufie hommage apr^s leur mort 1 
Bt parmi les guerriers afTis fur leurs tropbiieft i 
ReTivent les Plaçons, les Lliws, les Orphées ^ 
l Vainqueur de là Parque , & du (bit. 



Infortuné Milon , on piège inéTitable 
triomphe de ta force , & va livret ted Jours, 
La piiîé m'initérefle à ton fort déplorable 9 • ) 

Attends , je voie à tfdn (ècours.;.. 
Ati^le iilafiôn ! Pl^s mpn etil tVnvf%eV 
Plu$ mon cœur s!attendrit , & ta vivarite image 

, M«tranrm'9Ktes>«i)¥j^sdouléùf«^ ^ - 
Tout parle , tout me touche e» ce divin modèle : 
Loim 6tt{ put former unie (i^^ main immorteilit 
Pigne de peindre tes malheurs^ 



^ 



D^ttn fpeâacle inhumain (z?) m^heureufe viftî» 

me', ' . * . . 

Dans les bras de la mort ^ tu braves fâ rigueur; ^ 

Je t^a(hnire, & te plains 1 Quel art iàvant m'ex* 

prime . ^ , . , . , 

Et ta confiance , & t^ langueur ? ^ :« 
Eft-ce affez ? Quel objet plus effrayant encore 1 '. 
Andromède (i 8) périt : un monftre la dévore...!** 

C'en eft fait ; deftîn Vigoureux l . .» 
Mais non. Un demi-Dieu vient %naler fofi içl^ • 
Fend les airs , la délivre , & ce marbre fidèle 

Mieux ^ue lui , la rend à iiv^s yceux. 



A Taîmable terreur , que ces* objets m'infpîrent , 
De plus doux fentimens fuccédent tour à tour. 
Ici la tendre (ip) Flore, & les Nymphes ïbupircîTt ; 

ÎÀ m Comi^ > p^â4e Ainour^ 
Mais quoi l voîs-je (20) ravîi' à la ^inture altiép^ 
ta gloire d*allier l'ombre avec la lumière f ■' \^ 

Hoble accord ,; vol ingénieux ! ) 

C'eft peu ; pour m'enchantèr'lécifeau fe fiiTpaffey 
Enfante ùn^(2 1) nouveau mande y & dans ua coU^t 
espace 

Trouve Tart d'égarer mes yeux» . 



>•■• •' : SU 



tes {ketfiti inconnus à ia (uperbe Athèné , 
Tu les dois au Monarque objet île nos zccqriu 
Ppurfiiî , (ai) Déefle , îl mairi^ue un (23) chefi- 

d'œuvre à la Seîne 

, Digne de tes dernier^ efforts. 
Rptrace-moi des Dieux la (evcre juflîce , 
Et du fils de Priam en prore a Ton fupplice^ 

L'horrcLur , Iç défefpoîr , Teffroî. 

Retrace fes deux fils yiâimes innocentes...., 
pieux ! Je vois des ^pens les morfures (anglais 

tfis 

(z4) Laocoon meurt devant mol \ 



il) Arts émiantis depuis Ufyc de IBLûme pétr Aisti^ 

(i) Sculpture Gohiatie, 

{%) Bn France le hongoàt de la Seulptme commemi 
fins fr an fois /. é* eperfidtennf ^cusLêuis XIV. 

(4) Académie de Sculpture fondée à Rome par Lêois^ 
^JV. ' /. 

(s) ^yfipp^ fit i» fiatue iquefire d Alexandre • <^ 
Çir^rdon a fait celle de la place de Louis le Grand. 

(6) Statues de Vérfailfes a après les Antiques. 

(7^ S ^iter par d^irion. 

(Z) L'EnceUdepar Gafpard Marci* 

(^) Tyapr^$ /* 4.nttqt4^ par Gsrardon. 

}io) ?ar Girardon. 
1 1 ) Pzr Marci. 

il a.) P^r Coyxjevox cJ* autres Sculptestrs^ 
^i Béêé9f iFAp0U9»far Girmrdof^^ 



f 14) Chevaux ttJpoUoh par Marct ér Outrin^ 
^"X\\) Statues 0» Thermes duBaJpn de Ijlepium > JU 
grand canal , ô* autres bo'quets, 

{16) Lefameuof Fugei^uifut lu^-mêtpe^ fon tnciè^ 
te y é* fut fréfére aux plus haktles Sculpteurs ^Italie» 

(17) Le Mirrr.iUon ou Gladtaauf mourant d*0frh 
fantiauepar Maunier^ 

{\l) Perjée ér Andromède de fuget^ 

(ip) V lot e par Théodon^ Galatée (^autres Statues 
gracieujes de Cojfzêvox , Hûuzeau , le Hongre , U 
Çres , ^r. 

(ic) La Sculpture fcrnblc avoir trouvé le clair 
©bfcur avec le cifeau. Kéfiexions critiques fur la fo'é^ 
fie & fea^ la Peinture , T. 7. 

(il) Eerfpe^ive inconnu^ aux anciens ^ érperfe^ 
Btonnéè dans les bas reliefs de Qiraraon , de Fuget , de 
Couftou , ^c, 

(il) La Sculpture, 

( 1 V J^^ocoon de Belveder y morceau le plus fof^. 
fait des Sculpteurs Grec^. 

(14) Le Lâtpcoon de Baftifie Tuhy à Triknon^ 



•y 

I :»^'a ç£ï nJ> i"*'^ J^ 




^ R I E R E 
POUR LE ROI. 

Cj Rand Dîeu , ce Roî (elon ton cœur 
Epoifa les beaux arts (i) à décorer tes Tepiples ^ 
Et porta iès fujets par d'auguûes exemples 
A fendre hommage à ta grandeur. 
* Du Prince héritier de fon zélé 

Récompenfe la piété r 
Que ion régné chéri de fon peuple fidèle 
Fafle encor le bonheur de la jppftérité. 

(i ) Statues ths Apâtres , des Vertus , é^. de la Cba- 
plU di VerfaÙles , é" celles de Notre-Dame de Faris^ 




P I E C H 

Qui a remporté le Prix ; 
en 1755* 



If SUJET. § 

I' Les progrès de la Mujiijue V--^- 
[î. fQus le règne de Lms XIK i ; ; 

"'''^ ?^M ' ^' . M!i!i!iiiii ! {ii,,;;i; 



jtfl|-«-f^ «■>■*■■■■■*■■ fi- lit-»-* mm à-i-É-iii-Alt- 

ODE 

Par Monftewr tAhhè Clément, 



T O i , qui par les accords d'une touchante lyre . 
Fis mouvoir à ton gré les rochers & les bois , 
Toi , que Tamour guida jufquesau fi)mbre empire 

- Pour faire triompher ta voix ; 
Orphée , à mes defîrs tu dois être propice ; 
Je difpute l'honneur de la brillante lice ^ 

, Où ta gloire m*a fait entrer : 
Viens , anime mes fbns de ta vertu fuprénie î .,^ 
Ç'çft ton art fédudeur,ou pluftot , c'eft toi-mêm^ 
gu'aujourd'huî je veux cciebrçj,^ 



(28^) 
Quels jours ont précédé le jour quinousiclalre! 
Pouvoir des Jkmphîon&, qu'étiez- voua devenu i 
Des actords délicats le fublime myftéro 

Etoît un myftétê feicontiU. 
Polymnie à fes loîx en éfclaVe (bufflîfè i 
N^ofbit faire éprouver cette aimable furj^lê ^ 

Que caufèntles heureux écans : 
En vain elle chantoît ; la Seine |ugittve 
Refu&nt de prêter une oreille attentive « 

Se déroboit à &s regards. 



Dans cette 'nuit afireufe un rayon de lumiert 
Ûtt-foléil qui fe leve annoncé fa "clarté i 
Louis régne. Déjà rignohrtcé groffiere 

Touche à fbn terme limité. 
Euterpe re|iaroît ; Iç goik dû dhant s'épure 4 
LambÀt'-^dâfts.fes ch^AfiTnlS 'feît plrferlà nàttrfè i' 

Pèr lui le iut (ï) eft ennobli.' - 
C*en eftfdt 5 les efforts font vainqueur^ ^es obâa- 

clés : ' - . - 

AuxélTaîsd'e Lambert (2) ftrciciéiJeftt lès drirader' 

De finimitable Lullû 



«ést' 



t^ttdl !|»eâaGle * pompeux fe freinte à ma Y&e I 
Quel Âanne répandu furracs esprits féâmtsl 
De mouTemens divers mon ame efi combattue^ 

Et j'aime le trouUe <A je fiils. 
'^iigéli^e-(3) Jhcone (4),Aicefte, Saiïgarîd«(5X 
P|tQ&x|«iie 5 Amadis , Bdlerophon , A^mîde^| 

.De leurs peines foiit mes plailîts» 
I-eur ch^t'peint les fiupirs 5 tes douieitt* & 3k» 

.*ctainte$!y 
Et mon cctuf abufc par ces^çaffion^ feintes ^ 
Craint, gémît ^ pouffe des foupin?. 



C'e&mtffixeLiMhpr&slùixfoixtt^ ; 

Nous ettire^nous flatte, & &ic non^ ittiJisi^'wtati 
Non, "îvceltti quibâtit.lcs'naiyidlle5 Tbéhsùxies 

N'égala jamais fon poavoin 
Franqp % les Dieux jaloux' de Téciat de ta ghiée 
Oflt concraint ce grand homme à paffer l'onde «oîitt» 

; QucUe perte , quel coup fetal î 
Erato {é)le pleura , Pan l»îfe fa mufetté^ 
ï-t fur le mont facré Phébus encor' r^ettt 
Et fofl éfeve fit Ton rî^aJU 



Âeia fœar d'ApollpnJechagrîn eft calmé t 
ht ferôie Catnpra marche far hs vefHget 

De ce matera qui i*a formé. 
Eli|cttié dans les chants , tendre , fiâiple , fabUtfItt ^ 
It nous perce des traits de Tamour qu'il ctprimé $ 

Tout cède à Tes accords puifians. 
Kobles produâions dé cet heureux génie , 
Héfione^ Dorîs (7) , Clorihde ( ), Iphigéiiie(9) , 

Que j^aime vos triftes accens i 



De ces guides fameux imitateur âd^Ie 
Deftottche par fcs&às attendrit VUaitétf'i 
lEt partie avec eux cette gloire immortelle 

Qui fut le .prix de leurs concerts. 
Mînîftre de Vénus , itfaît naître en mon ame 
Les &iiits empoiroflne:^ d'une fatale flamme ^ 

Trouble , .tfimfport , rage , fureur* 
Omphale m'intéreâe àfes vives allarmes ; 
Mais foa chant plein de grâce, encor mieiit qae 
6s charmes ^ 

La reni^Qia^trefle de mon coeuiv 



P^m 



ï>*ttft langage (lo) divin refpt&zhleinterptete ^ 
Lalande jufqa^aux éieux fait monter ic« accords t 
Quel feu , quelles beautez ! lorfque d*un faint 
Prophète •" ^^i. ' 

Il reifÀuVelle les tranfpôrtè. 
Mais ^c^bien de rivaux-^ gloire lui Cvifcit^l**^- 
Combien , dont nos neveux vanteront le mérite;; 

L*oht eu pour régie & pour appui ! 
Heureux qui , toujours fageau fort de fon délire^ 
Sait , comme eux , conlâcrer à Dieu feul qui VïnC* 
pire^ 

Les talents qu'il reçut de luu 

Quels fons harmonieux ont frappé mes oreilles ! 
Suîs-je donc tranfporté fur le double vallon | 
Qui peut nous étaler ces magiques merveilles î 

£â-ce toi , divin Apollon ! 
Ici , fous un archet ( 1 1) qu'agite un bras flexible» 
J'entens le bois qui parle , & je deviens (ènfîble 

A la voix qui fort de Ton fèin : 
Plus loin , d'un nouveaux Pan (ii) la flftte en- 

chanterefle 
Aux cœurs qu'elle maitrife inspire la tendf effe ^ 

]Bt triomphe de leur chagrin. 



(290) 

Pour hâter Itî pmgrès des Corfccfts qu'il chfente^ 

Couperin à rezemple ajoute les leçons , 

£t les traits (13) immortels de là plume &yant« 

Forment d'iUuikes nourrifTons. 
Fils de Phébus * , enfin , ta TÎdoke s'achève ;. 
MarGh^hdl(i4) v rheiureuxjdarchand^ attache , 
étonne , enlève : 

Tu conduis toi-même (es doigts. 
O fîècle de Louis ! vos monuniens célèbres 
Des /lèdes à venir diflîpant les ténèbres 

Inftruiront nos derniers François* 



(i) Lambert jouoh de cet inflrument mieux quefer^ 
fonn%nen avait joué avant lui , (^ il s'accompagneit 
lui-même en chantant fes airs, 

(i) Camher a fait trois Oféra y favoir i Ariane^ 
Tomone , les flaijfrs ^ les petnes de l'Amour : mais 
voyant que Lulli Cemfortoitfur lui , ilfajfa en Angle* 
terre» ou il e fi mort, 

* rOP£R^. 
{9) Ofcra de Roland, 
(4) Opéra d(t Fhaëton. 
(î) Opéra stAtis. 

* AMPHION. 

(6 ) Mufe qui préfide au chant ameurettx* 

(7) Opéra de V Europe géante* 

(8) Opéra de Tancrede. 

(9) Cet Ofera n*eflpas tout de Campra , Definanui 
y a travaillé» mou ht Cofmeijpsurs mfim que les plm 



ieauk tnâfousjhnt d$ U comptfition de Cam^Mm* 

(lo) Les Pjeaumes mis en mufiqtte, 

(il) Infimmens à cerdes, 

(1%) La Barre , fameux joueur de Tlâte Alh^^ 
mande, ^ * 

( ( }) Les fiicerde Clavecin que Couferin a faites , 
/ent tout ce que nous avons de meilleur en ce genre. 
♦ ORPHEE. 

(14} Marchand a été le plus habile Orianifie qui 
Mit encere paru en Ira^e four le goit & l exéçHtk»^ 




n 



(292) 

PRIERE 

V 

P ou R L E R O I. 

L/ *U K Koi , qui des Fraqçois fait le bonheur 
fuprcme y 

D'un Roi qui t*adore & qui t'aime » 
Dieu jufte « confêrve les jours ; 
Et du fertile fein de Taugufte Princeffe 
Qui pofTéde après toi ion cœur & & tendrefle , 
Fais naître des Héros qui (butiennentjtoujours 
Le thrâne où tes bornez ont placé la làgelle. 
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5 1 Les progrès de F^irt du Génie 
S* fous le règne de Louis le 
Grande 
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O D E- 

Par le P. Rainaud, d^ [Oratoire. 



JL/ £' E s s E , qui des art$ alnfî que de la terre » 

Epuife Içs fecrets heureux ; . 
Quan4^ tu prends le €onip.as , quançl tu ^ieiis. if 
tonnerre » 

Quiels (bnt te$ travaux on tes jeux ! 
Ici , d'un boulevard dirigeant la firuâure , 
Tu défends du péril , bien mieux que la nature , 

Une cité que tu chéris : 
Plus loin y quand tes affauts réduilênt tout en 

poudre y 
Il ne reile d'un mur qui défiolt la foudre , 

Qu'un nom frivole & des débris. 



^és^ 



Tir 



CdA&e ï liaes àccotcls les progrès <Ie tes veilles i 

Dis-moî quel fiècle fortuné 
!r*a vu de toutes parts prodiguer ces merTeUfes ^ 

Dont rUnîvers eft étonné. 
lïes arts enfèvelis au fein d*une nuit fombre » 
Gémiâblent dès long-temps d^ns Thorreur de Coa 
ombre , 

Peu capables d*un noble eflbr : 
Dans cette obfcurité , quelle main iècourablo 
PouYoit te préparer un triomphe durable ( 

iLouis ne régnolt pas encor. 

II rcgne : ce foleîl dîffipe les nuages ; 

D^à fon empire eft le tien : 
Ses regards & fès dons , de tes plus beaux outrages 

Sont & la fource & le fouticn. 
Au crayon de Vauban la pierre obéiffante 
S'élève au gré des loix .que fon génie invente : 

Quels remparts (i) menacent les deux î 
$i les tiens renaîfibient dans lefîécle où nous fboi^ 

mes. 
Tu ycrrois , Ilipn , que Touvrage des bommes: 

l'emporte fur celui des Dieux, (x) 



(^97) 

bleptÀt je vols former des youtes (3) magtitfiquef^ 

Que rétranger vient admirer. 
Quels pompeux arcenau?^ ! fous leurs yafies port 
tiques ^ 

Mon plaifir e& de m^égarer. 
Par-tout des mâts q)ars , des yoiles entaflees» 
Des dards étincelans , des lances bérilTées , 

LafTent & charment mes regards : 
Des Ciclopes brulans que la flanmie environne , 
Font fortir , de Tairain & du fer qui bouillonne > 

Des foudres inconnus à Mats. (4) 



Au mépris des travaux de Rome & de la Grèce » 

Les peuples de nos bords heureux , (5) 
Vauban , vantent les ports que ta favante adreflb 

Tour à tour a creufez pour eux. 
Que vois«je î triomphant de leurs bornes pro« 

. fondes , 
Dans un lit étranger tu captives les ondes > 

Dociles à fuivre ta voix : 
L'humide Souverain que ce ipeâacle attire » 
S^'applauditfur fon char d'agrandir fon Empire ^ 

£n obciâkntà tes loix« 



Ktfpttwe i quand fa main embellit ton n7àge j 

D'autres prodiges fontéclos : 
la nature eft yaincue , un immortel (^) ourragt 

Confond les routes deêes flots. 
Les rochers &les monts devant toi s'appIaniiTentr 
Les fleuves à l'envl fe cherchent & s'uniflènt , (7) 

Tributaires de nos Etats. 
Ques fruits recueillons-nous d'un accord fi célè- 
bre ? 
les tréfors précieux & du Cange & de TEbre 

Semblent germeir dans nos climats* 



Un art toujours fécond enfanta. ces miracle9 

Dans le calme 8c dans le tepos. 
Que n'a-t-il paë produit, vainqueur de milli 
obftacles , 

Quand la guerre armoit nos Héros ? 
Vers des murs menaçans aflurant leur paflage , 
En obliques détours (8) la terre fe partage : 

Que de citez vont fuccomber ! 
Elles s'arment de feux;mais nos (bldats tranquillei 
A l'homicide plomb , fous des remparts (9) mo» 
biles , 

Savent encor fè dérober. 



Que la flamme & le fer , que les vents & Toragé 

Conipirént pour te garantir ; 
Narnur , que peut TeiFort de leur cruelle rage 

Contre les coups qui vont partir ? 
De cent gouffires (lo) d'airain , s'élancent dans la 

nue * 

Des globles embralèz dont la chute imprévue 

Semé TeÔroi de toutes parts : 
Et la terre bientôt , de fon fèin (i i) infidèle , 
VonulTant le falpétre , enfèvelit fous elle 

Peuples , guerriers & boulevards. 



«^sc5^ 



Mais for les bords du Khin , quelle heureufê 
conquête 

S*of&e à nos AchîUes nouveaux ! 
L'orgueilleux Phîlisbourg y brave la tempête. 

Fortifié (12) par nos travaux. 
A Tombre de deux forts, (13) appui de &s mu- 
railles , 
Il femble inacceflible au démon des batailles : 

L'aurons-nous en vain menacé ? 
Non : Fart inépuifabl^en refiburces abonde : 
D'Asfeld marche au travers de la flamme 8c de 
l'onde: 

Et déi^ l'Aigle eft terraiTé. 



(300) 

Beces fvtccts gravez au temple de mémoire f 

Quels temps ne feront point inftruits S 
Louis avec Minerve en partage la gloire ; 

L^Ëuro^ en partage les fruits. 
iCoQtraiptes mille fois & lafTes de fe rendre , 
Déjà les Nations , d'attaquer , de défendre 

Ont appris les fecrets divers. 
Ainfî des demi-dieux éclatte la puiiTance : 
C*étoitpen pour Louis d*étre utile à la France ; 

Il devoit Tetre à rtfnivers* 

(i) Les Tortijuat'wns de Strufiourg , de Lille , de 
Tournai , de Valenciennes , cJ»r. 

(i) Afallo» é* Nefttme bâtirent les murailtes dt 
Ttffjfe* 

{Û Les Arcenaux de Dun^erquf cS* de Toidùtt pem 
is marine , de Strafiourg ^ de Lille pour la terre. 

(4) Les Batteries en ricochet éi* àiarbettes ,im/en* 
iée$ par M, de Vauban, 

(s) Les Torts de Rochefort , de Brefi , de Tqulon, , c5» 
fiar-tout celui de Dunkerque , le chef-i œuvre de tart^ 

(:^) La jonHion des deux Mers en Languedoc , fat 
M. Baquet. 

(7) Les Canaux de Briare , d'Orléans , de Picardie» 

('S) Les Parallèles f^Comfnunicatlons. 

{^) Les Gabions ^ SAC-a^-terre^ 

(10) Les Mortiers. 

(11) Les Mines. 

(il) m. de Vauban avait fortifié' Êette Naceyaprh 
ravoir frife fous Monfeigneur le Dauphin eni69Z. 
(xj) V Ouvrage à cêmesyà' l* Ouvrage couronné. 



(301) 

PRIERE 
POUR LE ROI. 

XJ Ans tes mains , Dieu pui£[àm , tu tiens'ks 

^eftînées 

Des Souverains & des fuj«ts ; 
^D'un Monarque chéri protège les années : 
Qu'il confèrye une longue paix » 
Sous les lauriers de la viâoire ; 
Que Ton régne des arts augmente encor la gloire. 

Que toujours fidèle à tes loîx , 
U foit Tamour du peupàe 8c l'exemple des Rots. 
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S U J E T. 

Les Progrès de F Eloquence 

fous le règne 4c Louis 

le Grand. 

:% cl 



POEME. 



(joj! 




•POÈME- 

Par Monftem L i n a n T* 



v2 U E L art impérieux % & plus fort par €^t 

charmes , 
Que le pouvoir des lois , que la terreur des armes ^ 
Dans Tame des humains porte ces traits yain^ 

queurs , 
Qui domptent les e(j^rits & qui changent U$ 
cœurs ! 
A ce noble triomphe» â diyine Eloquence » 
Je reconnols ta gloire , ainfi que ta puiflance ! 

Athènes , ^ui long-temps dut fa force à ta voisi 
£n (es divisons n'écoutant plus les loix , 
i)e Philippe bientôt dcrcnoit la conquête : 
Ce Roi s'arme , elle tremble , il vient • • « • malé 
jui A Wctc î 

V 



Qod 4â02^ imptéTÛ. l'autok dooc^cbcanlé } 
icf Grec» û>nt réunk , Démofthène a parlé* 

Aux SouTerains des Rois préparant TelcteTage^ 
X.e fier Caitlina s'aj^étott au carnage ; 
Et déjà par la craîme ilks ayok vaincus ^ 
On entend Cîcéron , Catilina n'eft plus. 

Telle étoit TBoquence en ces temps fi célèbres^ 
Bientôt la barbarie étendant (es ténèbres ^ * 
Obfcurcit la clarté des arts qu'elle opprima : 
Leur flambeau s'éteignît» Louis le ralluma* 
Charlemagne & François » d'un jour qui luit en- 
core 
M'avoient iiir nos climats fût briller que Taurore; 
Ces Roit du &ul fkvoir étoieot veftaurateur»» 
Mais Louis (ut former nos efpritsâc nos moeurs : 
Soutien de tous ks: arts , dont il remplit la France^ 
A dké defi>n thrâneil plaça l'Eloquence ^ 
£t voulut , lui fervant de modèle &- d'appui » 
Qu'elle fimmit les oûeurs, & régnât conmie lui*. 
Il a rendu l'empire à l'art des Démoflhènes , 
Art défenfeur de Rome 3r fbuverain d'Athènes { 
Et que Paris a va briller , plaire , émouvoir , 
Atec autaût d'^édat y & non moins de pouvoir^ 

Avant ce régne heureux, orateurs ikns culture % 
Nos Pcetres la fuyoient autant que la nature : 
Mais l'Eloquence enfin leur impoià des lois » 
Réforma leur génie & leur fiyle à la fois ^ 



Et eultî^nt la chàîre en ce chaftip fi ftérîlé. 
Fit naître de Ces fleurs les fruits Je l'EvangUé. 

Bourdaloue invincible en fês raifbnnemens ^ 
Des pallions en nous confond les ai-gumehs ; 
L'Avare en le quittant court foulagér foh frère , 
Déjà dans Dieu l'Athée a reconnu fon père : 
L'orateur au parjure arrache des regrets , 
Et l'enfer quH'appfeild frémît dé ces progrès. 

Au ihilieu dés tombéaUx où repofë la cendre 
Dé ce$ Grands que la f&ott à forcez d'y defcen'- 

drè; 
BofTuéc de iftes pleufs tient (îiipreridré lé cours ^ 
Il parle^ & mon êfprif rempli dé fes dilcbùrs , 
Adipùré alors de DSéù là pùiiîahcé infinie y 
Et dvt grand Boffuét le fublîihé génies 

D'an pas {fit , moins hardi , mais pleurde ma» 
jefté , 
Çondùilânt fês héros à l'immôrtalîte , 
Fléchîer mafche avec lui dans la même carrière , 
tl brilié etl répandant la plus douce lumière : 
ÎPrès des ombrés qu'il plaint , lés Grâces font eii 

pleurs , 
Et les ttifteS cyprès font parez de fôs fleurs^ 
C*eft aiïiii' q:û'ôA apprit de ces eîprits fiiblîmes 
A louer les vertus , à confondre lés crimes ; 
teurs talefis Imifei ont ranimé là foi ^ 
iUu&é leur art même , Bi là France » & fon W* 

Vij 



(3o8) 
Du progrès de fes foins ^elle preuve éclatante^ 
Dans un nouveau triomphe à mea yeux (ë pr&> 

fente 1 
L'Eloquence au ÏBarreau fiait retentir ûl voix ^ 
ChalTe la barbarie en défendant les loix. 

L'Orateur malgré lui de mille erreurs com» 

En voulant vers le vrai conduire la juftice ; 
L^entrainoic jusqu'alors par de trop longs détour^^ 
L*égaroit quelquefois , & l'arrétoit toujours. 
Je vois le Maître ouvrir une route nouvelle , 
Mais Patru fon difciple , & lui-même modèle » 
Ami de l'élégance unie à la clarté ^ 
Pour attacher Terprit ornant la vérité « 
Muni de nouveaux traits vient enfin la défendre* 
Erard qui fuit fes pas, déjà fe fait entendre ; 
Joint la beauté de Tordre à la force des (ons , 
Et la chaleur du ftyle au pouvoir deâ raifons. 
[mité de nos jours il femble vivre encore. 
Souvent ceux qu'au Barreau l'art de parler honore ^ 
Des cliens animez épou&nt la fureur , 
Et s'armant du (avoir , combattent pour rerreor. 
Avant le grand Talon , que cet art flit inftruire » 
Qui pouvoit neiieux que lui la vaincre Se la do^ 

truire î 
Il démêloit le fil des difcours captieux : 
Jhémis qu'il éclairoit » voyoit tout par fçs yeiu^ 



Bîgttott & Daguefleau , ces Orateort aiigaftes , 
Auffi fages que vrais , fermes autant que )ufies ; 
En (ttivant ce modèle ^uroient laifle douter » 
Que leurs pareils un jour pufTent les imiter , 
Si ceux dont en ce £écle on admire la gloire «^ 
Par d'auflî grands talens ne forçoient à le croire. 
O généreux Louis , combien d'autres efièts , 
Pour le bonheur du monde ont ]^roduit te^ bieft- 

fiiits ! 
L*art que tu pf otegeas fik p^tout s*întroduîre , 
UEloquence infpîra ceux qui vouloient inftruire.} 
Au feîn de tout les arts , fa chaleur , fa clarté » 
Ont porté la lumière & la fécondité : 
Pour plaire , la raifbn par elle fut parée 9 
Du pénible fàvoir elle applanit Tentrée, . 
Et fous cent noms divers elle a dans nos Auteurs , 
Augmenté nos plaifirs,ou réformé nos mœurs : 
L*ame enfin fut rendue ï Dieu par l'Eloquence » 
Le cœur à l'équité , Tefprit à l'évidence. 
Tout jouit de tes dons : n^me tes ennemis , 
Jaloux de notre gloire , à notre go&t fournis ^ 
Empruntèrent bîen«-tot nos immenfès richefTes : 
Par-tout , conune le ciel , tu verfiis tes largeffes } 
Et l'on vit s'enrrchir de tes oréfors ouverts , 
l«a foi , Thémis , les arts , la France & l!tJmvers« 



is^py 
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PRIERE 
POUR LE ROI, 

l Oif iont U ^gefle profoiî4e 
^oiis donne un Souverain , gouverné par ta voix ,^ 

Et qui poi^r le repQs du monde ^ 
Vient 4^arréter le ço^rs de fês heureux exploits i 
Grand Dieu , £ais ^ue &ns çdb , appui de TElor 

quence ,. 
Comme elle dans nos coeurs, il imprime tesloîx; 
En préfentant toujours aux regards de la France | 
y exemple des y^t^s y élo^ueoçe des Rçi^ \ 



^t^/^ , "T T I j. ^^*^"fe■ 
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^t h^î, accToiQemens de la Biblith 
Vit thé^ue dt^ Roi ^ fous le règne ÎS 
deLquislcGrand. 
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POÈME 

Par Monftem L i n a n T* 



A POLLON fur la France , où triomphem les 

arts y 
De la cime dt| Pinde étendok (es regards ; 
Paris s'offire à fês yeux : furpris il le contemple. 
Dans {t% (iiperbes murs il voit briller un temple » 
Qu*à fbn culte éternel Louis a coniâcré« 
De ftériles rameaux Tautel n*eft point paré : 
Un Prêtre environné de viâimes £uiglantes ^ 
M'y Eût point palpiter leurs entrailles fumantef. 
Des (ubUmes eiprits les travaux immortels 
Y tiennent lieu d'encens br&lé fur (es autels. 
Ses Miniftres fans ceâe écartant l'ignorance » 
Apportent à les picdi les fruits de la iciençe. 



(3 H) 

'C*efl peu pour leur ardeur , de tCoËnx à foi 

yeux 
Que le tribui: des fleurs écloiês dans ces lieux. 
L'Europe pour ce Dieu n'a point afTez d*of&:andes|r 
Des champs plus éloignez lui doivent des guir^ 

landes. 
Us fe livrent aux mers ; Us veulent dans nos 

pofts 
Des arts de TOiIent rapporter les tréfbrs , 
Et malgré tous les venu déchaînez fur leurs têtes ^ 
Pour éclairer le monde , affironter les tempêtes* 
Noble deflein , travaux jufqu'alors inouis ! 
Apollon les admire , & reconnoit Louis. 
Au iuccès du projet & gloire rintérefle ; 
Il veut qu'à les fërvir le Dieu des mers ^emprefie. 
Il part , & pénétrant dans Tempire des flots » 
Il aborde Neptune , & lui parle en ces mots. 
Que ton bras , Dieu de l'onde , aujourd'hui 

favorifè 
Du plus grand des mortels lesvœux &rentrepri(è«' 
Les célèbres gUerri^s (x) , guidez par un Héros 
Des plaines de la Grèce aux déiêrts de Colchos ; 
L'intrépide Génois (2) , qui traniporta l'Ibère (3) 
Dans les vaftes climats d'nu nouvel hémt^hére ^ 

{t) Les Argonautes. 
(1) Chriffophe Colomb, 
(i) L'EfpagnoL 



Ont bien moins m&titi par leurs faks glorieux ^ 
Vhom&igge de la terre & le fêcours des Dieux. 

Quel eft donc ce defleln ? Je brûle de Tap-r 
prendre , 
PIt Neptune : Aquilons , taifez^vôu^ pour l*et^ 
tendre. , 

Dans la Grèce , en Egypt^^coles des mortels, 
Saturne , Mars , Vulcain ont détruit tnes autels | 
J'ai vu la b^barle j placer Tignorance, 
De ritalie enfin j*al paflii dans la France. 
Charles ^i) fut le premier raflembler des écrits , 
Qu'à fon fiécle» fans choix, la plume ayoit 

tranânis. 
M^is blen-tât j*in(^!rai cet art (i) qu! multiplie 
L'ouvrage du &voir , du goût & du génie , 
£t par qui reproduit 6ns cefTe à tous les ^eux , 
Up (èul au même inflant eft préfènt en cent lieux. 
L'efprif ftntit alors étendre fk carrière , 
£t du flambeau des arts il chercha la lumière. 
I^aples vit traniporter (es monumens dans Blois ; 
Un Roi (3) les conferva pour prix de fcs exploits : 
François (4) , dont le avant éprouva la tendreiTe, 
Pécora fon palais des écrits de la Grèce. 

( i) Charles V.Jurnommé le Sage> 
. (i) Vlmfrimeriê fins Louis Xï. 

(5) Ch4irles VIII. 

(4) Franfois I. qui rafembU htaucouf de manuf- 
crin Grecs. 



Maïs enfin £oùis régne , & je régne àiTec Iiû S 
C'eft lui , c'efi ce Héros , dont le zélé aujourdiiitt 
Pes rives de la Seine aux portes de Taurore , 
. Tait voguer ces mortels , pour qui ma voix t*ini* 
plore* 
Leurs mains vont recueillir les germes précieux 
Pes arts qui périfib^ent dans ces (âuvages lieux. 
Colbert , dont Tame haute , & Tardente induftri* 
IIIuArent le Monarque en (ervant la patrie , 
S*appréte à raffembler ces monumens épars. 
Il &it que l'abondance eft la fille des ans. 
Ainfi verfant fur eux fès utiles largefies » 
Pes tréfbrs de Ton Maître il accroît mes richeflès* 
Ami des vrais talens , leur bonheur e& le fien $ 
Miniftre de Louis , il eft ençor le mien. 

Pans ces lieux où Tétude appelle la lundence » 
Pour guider vers le vrai les pas de la (cience^ 
Il place ces travaux d'une âvante main ^i} , 
Qui fait parler aux yeux Tor , l'argent & l'airain ; 
Témoins , à qui les Rois jaloux de leur mémoire 
Pour triompher des temps , ont confié leur gloire. 

Toujours l'utilité s'accroît par l'agrément : 
On voit fous mes lambris^ pour nouvel ornement» 
Ceschef-d'œuvres d'un art enfant de la peinture^fi) 
P'un art , oh deux couleurs expriment la nature » 



i 



l) Les Médailles, 
i) Les Efiampes. 



. (317) 

Oii le ioàe bunn , efclave du tableaa ^ 
£fl moins imitateur que rival du pinceau* 
^ A la Toix de Louis chaque moihent enfanté 
Four ce grand édifice un projet qui l'augmente j 
Maïs le jour n'efi pas loin qui k verra finir. 

Le deftin'à mes yeux prefènte l'avenir. 
J'entre dans un palais , que Plutus abandonne(i) , 
Où d'un nouveau Colbert ( 2 ) le 4iéle me cou- 
ronne 9 
Où d*un autre Louis les foins & les pré&ns 
Rendent à mes honneurs l'éclat des premiers ans. 
Son throne eftmoîns paréquel'autel qu'il m'élève; 
L^aïeiil ne tenta point ce que le fils achevé. 
C'eft par lui qu'on dévoile aux mortels curieux 
La ftrufture du monde & le fecret des Dieux (3). 
A l'Etat comme au3ç arts un fàge néceflaire (4), 
Proteâeur des (âvans que lui-même il éclaire » 
Excite les talens , fait révérer mes loix , 
Photius (5) V Ariftarque (<$) & Mécène à la fois. 

(i) VHotel de la Banque Royale eft aujour^huà 
telui de la BihUotheefUe au RoL 

(z) M. le Cardinal de FlettrL 

W) Voyage entrepris au Cercle folâtre Septentrional^ 
far lef ordres de fa Majefté» 

U) M. tJbbéBignon, Confeiller d^Btat^ Biblio^ 
thecaire du Roi, 

(0 Vatriarche de Conflantinaple » Auteur iune £/- 
Uiothéque modèle des Journaux, 

i6) Excellem juge dti Onvrages. 



Cependant Gif tes^ â&ts y lejoûr ât là teafpëte^ 
Vzit fiûe y le cîel gronde , un orage s'apptéce. 
Poiir ces âges moftels à toi &id j'at recours ; 
Protégci^les , Neptune, Ôc vokîà heût fecouts. 

A ces mots, Apollon fur FéléoMnt perfide « 
Grâces an Dieu des flots f avec fitcoès i^ gtrîde ; 
Et bien-tâtoff les volt ,. riches de oifile écrits ^ 
De rami<|ttj iaYoïr rapporter k^débfi^^ 
Tel jadis le Romain, conquérant de latetfd , 
Sur le Nil , fur r£u{4ii(ate allant ^of lei? la^ guerre 
Traniiiiettoit dans ^ittùr», decem peuplés di'Ç'era 
les tréfbrs & lés arts ^ trilnzt dé l'Univers. 



PRIERE POURLEROL 

D EvANT toi , Dieu pui^lkût ^ <èul auft^r dé toA 
être , 

On a vu les Dieux di(paroîtrè ; 
t^is que devtmt mon Roi , par les armes fouàiis^ 
DirparoiiTent ainfi nos pkis fier» ennemis. 
Fais que de fes vertus on place un jour rkiftoîrô 
Dans ces palais des arts^, monument de fa gloire» 

Qu'elle y (bit la fource des^ lok , 
l'éloge àtà foû fiécle, & la leçoff dôô" Rois* 
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Qui a remporté le Prix 
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POÈME- 

Par Monfieur L i n a K T. 



VeRS^AI-JE toujours Thomme aux piedi 

, de la folie s 
( Difoît un jour Mînerre à l'aimable Thàlie ) 
Au mépris de mon culte adorer des erreurs ? 
J*éclaire fon efprît 6ns corriger fts mœurs ; 
Sa foiblefTô lui rend le plaifîr nécefTaire ; 
Et , pour en triompher, je ftns qu'il faut lui plaire» 
O Mufe ! contre lui réunifions nos traits ; 
Pour orner mes leçons préte2*moi vo* attrait». 

Ce projet, dit Thalie, ô fublime Déeffe ! 
Ne put être conçu qu'^u fein de la fagefle : 
Ennobliflèz mes jeux , nos progrès Ton certains } 
Appren€z>eA le cours promis par les defiiust 



(m) 

Mon art au cœur de Thomme a ftis Cm orî« 
gifle ; 
A rire des défauts c*eft Torguell qui riacUne. 

C'eftde-làque naîtront les (iiccàs cclataiis 
Qu'Âriftophane en Grèce obûendra fi long-temps | 
Plaifânt (ans bîenfêance , 8c (ans fruit lâtyrîque , 
Objet même des traits (i) defâ yerve cynique , 
Thémis fait réprimer (es dflingereux excès : 
£t Ménandre , plus fage , auroit moins de Cicchs , 
S*il ne joignoit , pour plaire à ceux qa*U faut 

inftrutre , 
Les ris à la décence , aux leçons la fatyre. 

Deux Romains , de ces Grecs imitateurs beu« 
. reux, 
leur deviennent égaux , tuais (fiflférensqptiteeuKî 
Deflinateur (r) exaâ par des touches légères ^ 
L*ttn rend les paffions plu9 que leacaradéres » 
£trautre(3) plein de force, & chargeant &^ 

portraits» 
Avec plu$ de génie afouvetit moins d*attratts t 
X>u comique Romain tels s'ofirent les modèles. 

A les fuivre d'abord les François pen fidèles ^ 

Imitent TEipagnol triAemeat occupé 

A débrouiller un plan toujours enveloppé » 

(i)Les Qutfis, Cêmédk étJriJhfhmi^AUfmié 
n§ U Mici êu rûUuU. 



Ott me donnent fans art , alnfi qu*en Italie , 
Pour fronder des dé&uts , l'habit de la folie (t)* 

On voit de ces abus la raifbn s'indigner » 
Sur le Théâtre même elle alpire à régner. 

Elle y régne > Molière y fonde fon empire , 
Philofophe charmant que la nature in^ire 
Pour créer des plaifîrs , pour guérir des travers , 
Pour étendre mon art , & changer l'Univers ; 
Caraâéres , bons mots , moeurs , paÛlons , in- 
trigue , 
Tout ferafTembleenJui. Quels trésors il pro« 

digue ! 
Kemédes à cent maux qu'il traite fans blefler : 
Lancez par les plaiârs , ft$ traits vont terrafler 
L'orgueil (i) du faux-lavoir , l'abus (3) de la 

parole , 
Dii Noble (4} 8c du Bourgeois la vanité frivole # 
Son théâtre brillant eâ un vafte miroir , 
0\i Ton voit fès dé&uts fans craindre de les voir , 
Ûh de l'humanité font peints tous les caprices. 
Vainqueur du ridicule « il attaque les vices ; 
Il ofe en combattre un (5) qui confàcre à nos yeux 
Mille forfaits commis fous un maintien pieus^ 

il) Jrlequin, 

{i)L€s frkieufis ridieulês. 

.(4) Gemn, lOândim. îàtêmgêris Gtntilhmnm. 

{^)VHytocriP^. ^ .. . . 



Et pour qui le dévoiie , à jamais inflexible ; 
Frappé de & lumière , un monftre fi terrible 
Frémit , tombe , & fuyant dans Téternelle nuit , 
Redoute encor Téclat duî jour qui lepourfuit. 
Ardent à confpirer , du fond du noir aifyie 
Il s'arme ; Louis règne , & Molière eft tranquille ; 
Louis , ami des arts , des ûges protefteur , 
Met à l'ombre (i) du tfarône & l'ouvrage , & 

l'auteur : 
£t , tandis que Ton bras , ferme appui de la Fran« 

ce 9 
De cent fiers ennemis terraffe la puiiTance , 
Il veut de feè fi^jets qu'on réforme les mœurs , ^ 
Et que le plaîfir ierve à les rendre meilleurs. 
Mais leur cenlèur n'eft plus , tous les vices 

renaiiïènt , 
Et , fous un nouveau maifque , à nos yeux repa- 

roiffent* 
Champ fertile qui s*ouvre à mille autres auteurs , 
De cet efprit divin hardis imitateurs. 
Renard qui veut l'atteindre, 8c qu'aucun d'eux 

n'égale , - 

Entre Ton maître & lui laifle un long intervalle. 

(i) I^en n'eft fi marqué dans tHifloirê de M^uis XÎT* 
^ dans celle de la république des Lettres , que laprp^ 
teSlhn que ce Monarqtte aewrda à Mûlier^ s f^eccafiêm 

^H Tartufe. 



(P7> ,^ 

Quel^es-'Uns , ne cherchant (t) dans Tart que 

Tagrément , 
Stériles en leçons prodiguent ^enjo&men^; 
D'autres, moins foutenus, deviennent par foiblefiê 
Ou nobles (2) (ans comique , ou plai&ns (3) 

fans finefîe ; 
Mais parmi leurs tableaux quelques brillans por- 
traits 
Formez Gxt la nature en préfêntent (4) les traits. 

Entre les Nations de la Scène idolâtres , 
Le François , qui plus tard éleva des théâtres , 
Triomphe ; & fbn génie, â ce haut point monté> 
Doit à ion caraâère un fuccès û vanté. 
Vqu; voyez cet enfant d'un naturel aimable y 
Quoique doux , né malin autant que fbciable» 
Riant de cent travers qu'il adopte à (on tour : 
Tel ce peupief à fçs goûts Ce livre fans détour» 
Kidicule ( 5 ) avec grâce , & libre avec décen- 

ce((î); 
De l'Europe en tout tempe la fcéne efi;dan$Ia 
France. 

Il) Dufrém. 

(i) Bourfaulu, 

lj)Dancourt. 

(4) On ne tarie point ici des Atétêurs vvuans y^dont 
ily en a plu/ufêrs qm snt donné £ excellente s Comédies^ 
ils ne font pas du fujetde ce ieéme. 

U)Les Petits^mdtres. 

(6) Le f. Femmes* 



£e lùide ; le Germain appelamib Aâeurs » 
Veulent dans fes plaîfirs s'inftruîrc de lèsinaurSi 
Ouverte en cent dlntats l'école de Molière » 
De joîe & de leçons remplit l'Europe entière. 
O vous ! qui languiflez fous un ciel rigott^ 
reux, 
Trîflcs peuples , Paris vous appelle à fes jeux ; 
Là fuiront les foucis qui par«tottt vous entoU' 

rent* 
Vous . entendez ma voix : vos citoyens accou* 

rent ; 
Avides du remède à leurs maux préfente , 
A la fourcedes ris ils puifênt la fânté. 

Enfin , voilà les firuîts , ô campagne divine r 
Que le ciel à vos foins plÂtât qu'aux miens <te- 

ftine. 
C'eft de vous qu'on attend le fucccs de ©ci 

jeux: 
Kendez l'homme plus fàge , il fera plus heu- 
reux. 
Non , je vous devrai tout, lai répondit Mi- 
nerve; 
Allons jouir du (on que le ciel nous ré/êrve ^^ 
Et fiir-tout dans la France où renaîtront les arts , 
Des humains fiir Louis attirons les regards ; 
Que fes fujets , du monde écartent la trifiefle ; 
Qu'un peuple & charmant enfeigne la fàgefle : 



i^u'on riffllte ett tous lieux , qu'au gci cle fed 

défirs 
On téfQnne le gofit , ks mœurs €c les plaifiis, 
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PRIERE 
POUR LE ROI. 

Jj Ieu des Chrétiens , ^ul digne qu'on 

t'adore , 
Que ta fagelTe , au milieu des combats , 
Modère le courage, & cpnduife les pas 
D'un Roi qui nous défend » qui t'inûte & t^itxk^ 

plore ; 
Mais conferve fes jours pour nous £ précieux ; 
Qu'il vive» c'eft a0ez , tu rempliras nos YOfvoh 
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Qui a remporté le Prix 
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j^La gloire de Lduis Xlf^perpi-'^ 
4-^ tuée dans le Roi fon Juc- » 
♦* cejfeur, ;♦ 
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P O Ê M E. 

Par Monfteur Marmontel^ 



e 



La France dans nos jours tranquille fit flori(^ 

(ante. 
D'un joug qu'elle chérît jadis impatiente , 
Fut prête à fuccomber fous fâ propre valeur; 
Sa funeile vertu iêrvoit à Ton malheur. 
Le mérite jaloux , inquiet , indocile , 
Alluffloitles flambeaux de la guerre civile ; 
Louisi le Grand parut \ les cœurs furent (bumis | 
Il remit la balance & le glaite i Thémis. 
la fanglante di&orde à (es pieds étouffée , 
De fbn régne naiffant fut le premier trophée 9. 
Il frappe l'héréfie , & cet afireux fèrpent 
Dans Tombre de la nuit fè retire en ram^t^ 



L'Eorope ^ en radmirant , craignit d*a7oir m v^^ 

tre y 
Et ÙL crainte annonçoit, qu'il méritoit de l'être^ 
Il traîna fur Ces pas les peuples enchaînez , 
Et demanda la paix aux vaincus étonnez. 

O paix ! heureufe paix , ton olivier fertile 
Vit fleurir les talents fous fon ombre tranquille » 
l'abpnda^ce renaître , & les arcs cultivez 
Des leur premier eflbr à leur comble arrivez. 
Beau fiécle! où réunit la nature féconde 
Les prodiges femez dans les âges du monde. 
Mais des mains des mortels ouvrages inconfians ; 
Sur un cercle rapide entraînez par le temps , 
Les Empires ^ les artsf, naiiTent, brillent, $*étefir 

dent. 
S'élèvent à leur terme , & bientôt redefcendent. 
C*eft ainfi que la mort du fécond des Céfàrs 
Couvrit d'un voile fombre & le trône & les arts s 
Que fous, Léon le Grand , les Mufès rétablies 
Dans la tombe avec lui furent enfèvelies. 
De l'Empire François quel fera donc le fort i 
Lovis meurt : quel efpoir nous refle après â 

mort? 
Les lys que cultiva la main de ce Monarque , 
Votu-ils être abbatus fous la faux de la parque ! 
Non : ils font immortels : la tige des Bourbons 
Floriffante & féconde en dignes rejettons j^ 
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De fliperbes rameaux fans cefTe fè couronne , 

Frbmpte à les remplacer quand le ttoips les moit* 

* ibnne. 
France , tourne lès yeux fur ton Maître nouveau^» 
De Ton aïeul augufie , auprès de fbn berceau , 
Contemple le génie attentif & fidèle ; 
Il veille autour de lui , le couvre de (on aile* 
La vérité dès lors commence à l'éclairer ; 
Temps heureux ! oà iàns crainte elle oie iê mofi« 

trer. . 
Bientôt (outenaât feul lepords du diadème « 
Au deftin de l'Etat il préfide lui-même , 
£t rival du Héros dont il maintient les loix , 
Il eft l'appui y l'exemple , & le vainqueur de# 

Rois. 
Comme lui , peu jaloux de la cruelle gloire 
Que fur fês pas (ànglants amène la vidoire , 
L'aveugle ambition n'a point armé ion bras f 
Jufle , ami de la paix , content de Cts Et^ts , « 
U veut les rendre heureux & non pas les étendre* 
Je vous attefte tous , peuples qu'il (çut défendre , 
Remparts qu'il renverfà , thrânes qu'il a donnez ; 
Parlez y Belges fournis , Bataves confiernez , 
Répondez , fiers Anglois , qu'irrite (à puiilknce , 
L'intérêt vous remit (à trompeufè balance 5 
L'équité met la fienne en fês auguftes mains. 
Trquble;^ ^ur vos projetsattremblez de &s delfein». 



Mars, à ces lAe^f^s mains confia fbn epee* 

En Ydin par vos complots l'Europe fut trompée} 

Il va couper leur trame » il marche , il rient i 

voui ; • 

Secondez (à jufiice , ou braver fbn courroux : 
ChoifiiTez , vous vottlex que Belionne en dé« 

. cide; 
Voyez fi le plus Jufie eft le plus intrépide. 
Que tous vos bataillons unifient leurs efforts » 
De l'Efcaut & du Rhin qu'ils mondent les bords ; 
Fiers i:ivaux de ce Roi que votre haine honore > 
Son aïeul vous vainç[uit ; fon aïeul vit encore. 
Tel que vous Tavez v4 fur des murs foudroyez, 
Qjx Subjuguant du Rhin les deux bords effirayez , 
Tel il paroit encor dans ùl vivante image. 
C'eft lui , reconnoîfièz ce tranquille courage ; 
C'eftlui qui du Germain repoufle la fureur 9 
Qui^foctant de ce lit de triftefiè âc d'horreur » 
Où la faux de la mort fut fur lui fufpendue , 
S'arrache aux cris plaintifs de la France épe^ 

duc y 

l^t du iàlut des fiens feulement occupé 
Vient braver le trépas dont il eft échappe* 
y voit cette colonne épaifle , impénétrable» 
Etonner des François l'ardeur infatigable ; 
U voit tout le péril , l'écane ou le â^itienf » 
Anime fes guerriers ^ les guide , les retient , 



Il triomphe » & du haut de fbn char ieyiàoltH 
Ua^pellç lapais dans le champ de & gloire. 
Aux ennemis vaincus il daigne encor Toffirir ^ 
Les force à Tadmirer , 8c même à le chérir. 
Cependant loin des maiix oà lui-même il $*ex« 
poiè» 
A Nombre des lauriers fbn Empire repofê r 
Une (âge harmonie en meut tous les reports ; 
Le commerce fécond 7 répand (es tré(brs ; 
D'un éclat uns nuage en ces li^x rerétue » 
La foi iotts (es autels voit rerreur abbatue , 
£t desloix dansl'Etat l'inSé^ble équité 
Entretient la concorde & la fécurité* 
Les. arts , enËms du ciel , les filles de mémow $ 
Que Louis couronna des rayons de & gloire » 
Kefleuriffent encor par Ton fils éclairez. 
François | vous ni vos SLois , vous ne dégénérez* 




